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AVIS IMPORTANTS.
 

Les abonnés qui changent de do-
micile doivent donner leur ancienne et

nouvelle adresse afin d’éviter toute ir

régularité dans l’envoi du journal.
as

Nos correspondants voudron: bien
ne pas oublier que leurs écrits doivent
absolument nous parvenir, leplus

tard, le mardi, s'ils veulent être assu-

rés de leur insertion.

M. JOSEPH F. PINARD, de

Claremont, N. H., est l’Agent Géné-

ral du NATIONAL. Il est autorisé à

solliciter de nouveaux abonnements à

notrefeuille, à percevoir l’argent qui

nous est dû et à donner des reçus en

notre nom.

—

POESIE

LE CANARD.

???
Chair ou poissen, chant ou murmure,
Arni canard, qui donc es-tu?
—* Victime, hélas! de la nature,
Mon sort est…. d’être trop dodu,
Je suis ie rol du marécage
Et les goujons sont mes vassaux;

Tout comme les poissons, je nage,
Ou vole comme les oiseaux."

Danston couin couin toujours sonore,
Ami canard, que chantes-tu?
—“ Je ne chante pas! je déplore
Quele fretin soit menu!
Parfois je gronde une femelle
Qui n'e pas au garder ace vœux,
Lui disant: O Cane infidèle!
Quel est le père de mes?”

Dans nos marais, toujonrs volagé,
Ami canard, où donc vas-tu?
—* De marécage en marécage,
Je cherche un flot bien touffu.
Toi, J'imite l'homme encore:
J'attends en faisant grand fracas,
Les canctons qui vont éclore;
Et puis... Je me croise les bras!”

Mais au terme de ton voyage,
Ami canard, qu'espères-tu?
—* J'eapère, hélas! ce que présage
Mon estomac tendre et charnu,
Par quelque gointre abomtnable,
Aux petits pois je serai mie;
Mol, chez lui;—mais lui chez le diable
Tousles deux nous serons rôtial'*
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1. Payez ce que vous devez pen-

dant que dans votre gouseet sonne as-
sez d'argent pour le faire.

2. Ayez le courage de vons passer

de ce dont vous n’avez pas besoin.
quelque soit votre désir de vous le
procurer.

3. Ayez le courage de parler quand

il convient de le faire, et de voustaire

lorsque la prudence l’exige.

4. Ayez le courage de faire un tes-

tament, et que de testament rende jus-

tice à tous les intéressés.

5. Ayez le courage dire à un homme

pourquoi vous ne lui prétez point
votre argent.

6. Ayez le courage de rompre avec

la connaiesance qui vous plait le plus,

sitôt que vous devenez convaincu

qu’elle manque de principes
7. “Un ami doit supporter les dé.

fauts de son ami.”

8. Ayez le courage demontrer que

vous reapectez l'hospitalité et l’hon-

nêteté sous quelque aspect qu’elle se

présente et que vous méprisez la four-
berie d'où qu'elle vienne.

Ces principes sont essentiels dans
la vie, et chacun devrait les observer.

Jean Dubois, Je roi des marchands

de bois de la Pennsylvanie, est décédé

dansla ville qui porte son nom, (Du-

bois) le 5 mai dernier.

T1 était célibataire et possédait une

fortune d'environ $8,000,000 qu’il a

léguée à son ueveu Jean KE. Dubois.

À l’âge de 17 ans, il était employé

à la descente des radeaux sur ia ri-

vière Susquehanna. Par son travail

pardu et son économie, 1! réussit à

faire quelques épargnes qu’il plaça en

achat de terres boisées qu’il exploita

plus tard. Son esprit d'invention lui

fit perfectionner un grand nombre de

machineries employées dans la manu-

facture du bois et par ce moyen il

réalisa d’énormes profits. Il à obtenu

pas moins de 50 brevets d’inventien.

Il fut un des premiers qui construi-

sit des maïsons à ses usines pour les

expédier dans toutes les directions,

par pièces qui nécessitaient ponr les

 
M. Jean Dubois.

élever sur places, qu’un martean e
quelques clous.

Il y a une quinzaine d'années, il
fonda la ville de Dubois, qui compte

aujourd’hui plus de 7,000 habitants.

Jean Dubois possédait dans les envi-

rons de sa ville 33,000 acres de terre,

une magnifique ferme de 1,000 acres
et un chemin de fer.

Ses scieries sont l’une force assez

considérable pour couper par jour,

85,000 pteds de planches, faire 6,000

boîtes, 5,000 têtes de barils et 60,000

hardeaux.
Il y a quelques années, il a cons-

trait, à Dubois, une magnifique salle
d’opéra.
Nous sommes heureux de constater

une fois de plus que les descendants
de la race française en Amérique sa-
vent, par leur bonne conduite, leurs
talents et leur ingénuité faire honora
blement leur chemin dans la grande
République et continuer à faire res-
pecter le beau nom de Français.

 
 

Récits et réflexions d’anvoyageur

 

RETOUR EN FRANCE. QUELQUES DES-
CRIPTIONS ET APPRECIATIONS

SUR CE PAYS.
 

Suite.

La sage organisation du monastère

a rendu le trappiste bienfaisant, mé-

me après son départ de cette vie. J'ai
assisté un jour aux funérailles d’un
de ces religieux, mort 4 la fleur de

l’âge. Revêtu de l’habit et des insi-

gnes de sa sainte profession, il fut

déposé dans l'église à l'entrée du

chœur, sur un modeste catafalque au-
tour duquel brâlaient quelques cier-
ges.

Quatre religieux en habits de chœur,

deux à la tête et deux aux pieds ne

cessèrent de réciter des psaumes et

des prières en se relevant de deux

heures en denxz heures, pendant les

24 heures de l'exposition du corps.

Toute la communauté se réunit pour

la cérémonie des funérailles présidées

par le supérieur, et célébrées avec

une touchante solennité. Avant de

transporter leur frère bien-aimé à sa

dernière demenre,chacun desreligieux

passa à côté du corps comme pour lui

adresser un dernier ndieu, en I'asper-

geant d’eau bénite. Puis on se ren-

dit au cimetière, situé au milieu des

bâtiments, afin qne la portion dispa-

rue de la famille ne cesse d’offrir un

précienx souvenir et un modèle à ceux

qui restent encore parmi les écueils

de la vie. Ou déposa le corps sans

cercueil, vêtu de sa robe de bure,

dans une fosse profondément creusée;

on rabattit le capuchon sur la figure

du mort. Des frères mania de pelles
se mirent aussitôt à combler la fosse,
et pendant ce lugubre travail, le

chœur ne cessa Je psalmodier, et de

réciter des prières : fleurs de la cha.

rité, guirlandes et couronnes mysté-

rieuses qui ornent l'âme pour son en-

trée à l’êternel festin de l’époux cé-
leste !

Durant plusieurs jours, le trappiste

décédé ne cesse d’être l’objet du ten.

dre souvenir et de la charité de ses

frères en religion. Ce deuil ne res-

semble en rien au deuil inquiet, aux

manifestations brayantes des gens du

monde, dont la plupart n’entrevoient

rien au delà de cette tombe où leur

semble disparaître à jamais ceux qu’ils

ont perdus. Les enfants de la foi

voient dans la mort us ange libéra-

teur ; dont le tombeau, un fidèle dé-

positaire de ce corps qui doit ressus-

citer pour une vie sans fin.

J'ai dit que la bienfaisance du trap-

piste se perpétrait au-delà du tom-

beau: en effet, sa place est réservée

an réfectoire, et marquée par un

crucifix voilé de noir. Durant 30

jours, on sert à cette place le repas

habituel, enlevé par un frère à la fin

de la réfection, et doané à un pauvre

qui priera pour son bienfaiteur du
tombeau.
Tout chez le trappiste, respire la

piété, le renoncement et la mortifica-
tion. Le costume. où s’unit une grave
modestie avec une noble simplicité ;
le maintien grave et austère ; le silence
absolu ; les sentences tracées de toutes

parts sur la mort; la nécessité des

mortifications; les jugements de
Dieu, etc

( A Continuer. )

LES BEAUX-ARTS DANS L'OUEST.

ÆElcoles des arts dans les

villes de l'interieur.

 

st Louis, Chicago et Buffaion.

Le commerceet l’industrie se sant

développé dans l’onest. des Etats.

Unis avec une rapiditéri prrodigieuse,
qu’en général, l’attention du public

n’a été portée qu’à constater ce fait

presque merveilleux. Cependant, l'on

peut dire aussi, que dans ces con-

trées, les beaux-arts ont fait des pro

grès non moins étonn ants.

 

LE MUSEE DES ARTS DR ST LOUIS,

St Louis possède une des plus bel-

lex évoles des beaux-aits du pays.
Elle est aggrégée à l'Université de
Washington depuis sept ans. Mme

Isabelle Crowe et M. Wayman Voni

dotéed'un musée de curiosités et d'ou-

vrages d’arts des plus rares. Llen-

seignement y est très pratique. La

manière de travailler les métaux, le

bois, l'ivoire, la porcelaine, etc, yest

expliquée et mise en pratique avec

MISS,

succès.

 

L'INSTITUT DES ARTS DE CHICAGU.

La ville de Chicago. cette reine du

commerce de l’ouest, & aussi son Ins-

titut des beaux-arts. Le bel édifice,

dont nous donnons une vue ci-dessus,

est en voie ce construction.  Jusqu’à

préseut Chicago n’s pas fait autant de
progrès dans cette importante bran-

che dus sciences et des arts, que sa

ville sœur de l'Ouest, mais aujour-

d’hui les esprits se réveilleut de leur

apathie et l’on s’attend qu’à. l’ouver

ture des cours daus le nouvel édilice,

le nombre d’élèves, qui était l’an der-

nier de 400, sera doublé.

 

BIBLIOTHEQUE ET ACADEMIE DES ARTS DE
BUFFALO, N, Y.

En revenant vers l’est, nous trou-

vons à Buffalo, une académie des arts

qui est en existence depuis 24 ans.

Le nombre d'élèves qui ont auivi les

cours de cette institution est considé-
rable, et leur renommée est répandue

dans tont l’ouest de l’Etat de New-

York, par la beauté et l'originalité de

style qu'iis savent apporter dans la

constructinn des résidences privéea et

des édifices publics.

Le local) occupé par l'académie des

arts et la bibliothèque de Buffalo est

spacieux et l’extérieur présente un

coup d’æil splendide
 

Abonnez-vous au NATIONAL de
Plattsburgh.

Letire d’un ancien ami de college

SECONDE LETTRE.

(Suite et rin.)

(Par erreur. nous avons publié la troi-
sième lettre avant de donner la fin de la
seconde: nous réparons cet oubli. en la
publiant cette semaine.)

‘‘ Tu vois ce vaste amas d'hommes

répan-lus à tes côtés sur la terre des

morts? Ces peuples ont été vivants
Autrefois, la terre qu'ils ont en par-
tage a été lu cité la plus nopuleuse et
la plus grande qui fut depuis le com.
mencement des temps, Mais distin-
guea-tu ves cranes conronnés parmi la
multitude? Ta out encere une verge
de fer en main pour frapper des on
bres vaines, ils esressent encore de
l'antre main des squelettes de prosti-
tuées. Autrefois, ils venaient dans
de somptueux palais, et cent millions
d'hommes étaientà lenra pieds. Trente

siècles ont passé sur leur tête mainte

nant, et ia vengeance du Seigneurles

poursuit et les poursuivra tonjours

Trente siècles ont passé sur In tête de
leurs esclaves, et ils porteront tou-

jours la marque hontense de Jas. roi

lité et de la Le Seignenr

leu avait tous fait rois, Regarde bin,
bursesse

et lu ditas aux penp'es qui vivent
encore : ++ Redoutez le mal et le ven-
geur du mal, craignez le despotisiie et
craignez l'oiieux esclavage.”
Je regardai encore, et je vis que la

souffrance, l’angoisse, le déseanoir,
toutes les tortures de "Ane, unimaient
et faisaient marcher les ressorts des
squelettes maudits. Puis les uns bai.
saient In poussière devant un tyran,
et celui-ci se plaisait à les frapper;
il faisait crier leurs os, il renversait
les têtez qu’il venait de matiler. Tont
À coup un esclave plus fort que son
roi se levait de terre, et terrassait son
roi avec un crâne ubattu. et à son

tour il regardait le penple. Bien des
cris de douleur se faisaient, entenre,
et je voyais des peuples succéder anx
peuples, «les tyrans aux {vrans.

** Abdiel, entendis-je alors, regarde
maintenant dans cette direction

Vois-tu cette tour géante qui menace

les astres? Elle est anéantie, mais son

ombre existe encore. C’est uu pied
de cette tour orgueilleuge que s'élevait
Porgueilleuse cité qni n’est plus.

Lorsque les bommes commencèrent
cet ouvrage, ils pensaient leurs puis-
«ances san: hornes. Le Seignenr a

confondu leur insolence et il les a di-

visés dans leurs langages, et c'est

c'est depuis ce temps-là que les hom-

mes et les peuples ne se reconnaissent
plus pour frères. Leur division vient
de leur orgueil.” Lorsque l'ange eut

fini de parler, ma vision s'était êva

novie. Une nature plus belle et plus
riante g'oflrit À mes yeux. La nuit
même avait fait place À nne brillante
aurore. Une verdnre luxuriante était

a mes pieds, las fleurs ouvraient leurs
calices embanmés, les arbres rele

vaient leur tête chevelue. Je n’osais

cependant avancer parmi ces richesses
de la nature, je tremblais malgré moi

‘le toucher ce qui fut lu cendre des

morts, je respectais tout ce qui s'of
frait À ma vue, car il me semblait voir
!] des cœurs palpiter, des chairs s’a-

nimer, des Âmes vivres avec des pas-

sionr diverses... (1)

Pendant que j'étais abîmé dans ces
réflexions, je me réveillai tout à conp.
J'avais la tête prosaïquement posée

sur un oreiller de coton jaune, les

membres enveloppés de couvertures,
et toute ma personne en désordre
scilicet, ete. Mon cheval arabe m'a-

(1) En lisant ce petit chef-d'œmvre,
ceux qui ont lu Lamennais, reconnai-
tront dans cette peinture saisissante, nn
fervent disciple et imitateur du célèbre
auteur des Paroles d'un croyant .

vait trahi, je n'étais plus qu’un petit

canayen, mais je m'en reconsolai en

pensant que de ministre du prophète

Mahomet, je redevenais ton ami tre-
affectionné.

L. AUber.

P.S —Je croix que jamais ni ls

famen:e Babylone on j'ai été cette

nuit, ui Tyre, tu Pergame, ni Athènes,

ni Sparte, ni Rime, ni la Barbarie

n'ont possédé un original comme TT.

Quand il est quelque part, on ue pent

p:us l'en dénicher, s'agirait-il des in

térêts les plus sacrés de la patrie, de

la religion ou de l'humanité, s'agirait

il même de ses propres intérêts, Voilà
la moîtié des Vacances pas-ve. et mou

brave ami est encore à Luvlune.  Pun
vas faire nn Chinois.

 

Le Gen. Georges Ernest Boulanger.

Depuis quelque temps, la presse

s’est beaucoup occupée du ministre de

la guerre, de France, le populaire gé-

néral Bonlanger. La haute position

qu’il occupe daus le cabinet de Frey

cinet, son récent duel et la puhlica-

tion de sa correspondance avec un

membre de l’ancienne famille royale,

l'ont placé plus quejamais en lumière.

Disons aussi que c'est un homme
dune énergie peu ordinaire qui, 9 nn

moment douné, pourrait bien conqué

riv à la France de nouveaux lauriers
Ce n'est un secret pour personne que

le général Boulanger attend avec im-

patience, le moment de la revanche,

pour se mesurer avee les habitants

d'au delà du Rhin. Aussi les regar ts

de l'Europe et de l'Arrérique, sont-ils

portés aujourd’hui sur ce soldat, cet

homme d'état, avec une certaine anxi

été pleine d'espérance chez les uns et

aecablante chez les autres.

Le général Boulanger est le plus

jeune des généraux français ; il est

dé de 50 ans, Il estle fila d'un avocat

Bieton et pn des plus beaux types

militaires par ga tenue, ga taille et son
génie.

Le général a visité le Canada, il y

a quelques années et y à laigsé d’ex-

cellents souvenirs, par l’intérêt qu’il

a montré alors et qu’il n’a cessé de

porter, depuis, à ses cousine dl’ontre

mer.
———

Comment les femmes different des
hommes.

Dans la moyenne d'un jury, Lrois

homines, au moins, diffèrent d'opinion

avec les autres pour montrer qu’ils

exercent leur propre jugement ; mais

il n’y a pas dedifférence d'opinion
parmi les femmes, en ce qui regarde

Ils ¢*Preseription Favorite,” du Dr.

Pierce. Elles sont unanimes à déclarer

que c'est le meilleur remède du mon-

“de, pour lontes les maladies chroni-

ques, les faiblesses et les souffrances

particulières à leur sexe. II trans

(forme Ia femme abattne, pâle et ha-

| garde en un être plein de santé et son

irire retentissant ‘* domine ”’ encore

‘dans son lieurenx ménage. c
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ARRIVEE £1 DEPART DES TRAINS
DEPARTEMENT DU NORD DE LA COMPA
GNIE DU CHEMIN DR FER * DELAWARE
YAU BISON CANAL COQ

DIVISION DE CHAMPLAIN- LIGNE PIIN- 6
CIPALR.

tr Uralos arrivent et quittent Plutftsbureb
Comte suit

Altant au nord

Tealn express arrive à 5:25 A. M.-—-Dart À 5:24 4. M.
Train de tn malle acrive À T:40€1 part 4 80 p. a,
Train mixte srrive à 4°15 p.m. pare d 480 p. mi.
Tesin express pour Movers Jonction partit 7 60
pow

 

Allant au sud.

Train de la malle arrive à 10:14 A. M, et past à
MIE AN
Érain express arrive À 7:50 Pt partas 0e M
Train mixte avrive À UU40.— part 12 00 1 paid)

Embranchement Movers

Un trun mix te quitte Plattsburgli à 7.00 4. M,
ét arrive À [a Jonetion Moccrs À 5:45 su. Au
cetour, le mêmetrain quittets Jonetion Moners |*

kmbranchement Ausable.
Un train quitte Plattaburgh, à 7:00 4. M, et

arrive à Ausatle, à 3:0) A.M. Au retour, le
méme trdn lajsse Ausable, & 8.30 A M., of ar
vive i Plattsburgh ad 10:00 A. M.

Uni autre train part de Plattsburgh à
M. arcive À Poru À 4:30 et à Ausable à 4:21 M.
Alretour le mimetrain quitto Ausable à 4:45
arrive À Peru À 6:10 «t à Plattsbürzhb à Gr w,

HG. YOUNG,
Surintendant.

d. W. BUKDICK, fe
Agent venvral de la vente des billets

 

CHEMIN DE FER CHATEAUGUAN v
AMant vers lontést,

lasse Pluttaburgh A6:50 A, M. et Z:00 P. M.
Arrive à Dansemora à 5.0 A, M. et 3401 M

Allant vers l'est.

Laisse Lyon Mountain àT:00 A. M. € 2:10 PM.
Arrive À Dantnemora 4 H:30 A. M, OU 340 FN.
Arrive à Platteburæb à 10:05 à. M. et 5:15 ? M.

Chemin de fer Ogdensburgh et Lac
Champlain.

ARRIVER ET DEPART DES TRAINS.

    

 

Le train do In malielaisse Itouses Point à
8.40 A. M. et arrive à Champlain à 6.50;

Mooers Junction 4 7.05 Mooërs Focks 7.046;

81; Chateauguay 8.2; Malone 8.52; Nor [A
wood 1003; Ogdensburgh 11 0 a, m,

8.08 P. M. ot arrive ii Champlain à #15;
Mooers Junction 8 831; Mooers Forks 8.38
Altosa 8,51; Rllenburgb 9.08; Cherubusco
9,37; Chateauœuay 9.44; Malone 10,10; Nor-
wood 11.25; Ogdensburgb 32215 #, mn.

Atlant à l'Kat,
Le train express laisse Ogdensburgi

8.830 A. M utarrive à Norwnod 120; Mulane
TR; Chnteauguay 7.56; Cherubusco &.10; I
Éllenburgh B.24; Altona 8.44; Mooer's Forks
£65 Mooer's Junction #0 3 Champlain 9.10;
tiouses Point 4 25; 8t Albans 1.25, p

Le train de
20. P. M

 

  

in malie laisse Ugdensburgh à 1
et arrive 4 Norwood à 415,14

37; Chateauguay 5.00; Cherubuseo
argh 5.55; Altona 5.53, Moner's

.05; Moos! Junction 413; Cham-
plain 8.30; Rouges Point 6.45; St Albans 7.45.

2
 

 

  
  

Cambridge à 5:00 wm
d'Essox à 7:25 n, mu, eu 21 CurHingtor id 5:55 4. Ma*

A 1645 4.M,, et arrive à Piattabuvgt A 12:10 €. M. (ré10 AM.

fy

Arvive À Lyon Mountain A S:51 A, M, et 5:00 P, M. nt

TRAIN EXPRESS DT Fullr, ltîsse

Allant à l'Ouest. e

Le train exoross Iaisga« Rouges Point à N !
oO . ,

Achetez vos billets de

hemide fr"BURLINGTON sLAN"
ARRIVEER BT DEPART DE3 CONVOIS !

Allant & Est.

Le convoi de la malle quitte Burlineton à
9:40 à. m., Bt Johnsbury. a #:3)#.1n., tnbyag'e, A
à 4 p. 1. et arrivent à Port and À 8:00 ;- TA.
Le convoi rapide quitte flnrlineter, Ï 4:£0

. 1m, 1a Jonction 4Essez 4 5 10 p. in , arrivent
8t Johnsbury 8 10:55 p. in

Allant à Pourat.
Le convoi de la mails quitte Portland à

8:51 à. m., Fabyan's à 1:10 p. an, St Johnsbury
à 3:38 p. mi, ln _innctron de Camb. fge d 6: 8 a
b- in. arrivent à Durlipæton à 7:46 ms CR

convoi vApide quotte si Johnabury à
535 Re mL, Ja jonction de Cambridge 4 10:17 :

 

a.y aerivent à Bur-inzton à 1245 pm,
quitté la jonction de
saArcivant à 1x jonction

Le convoi nixte

 
U. Lu LiN<tix, Gérant Général.

H. N. LEACH, Agent Géneral des Pussagers
Plattaburgh, N.Y, 24 tnt 18536

CHEMIN DE FER * PASSUMPSIG"
La Route courte et directe pour tous les

points dans la Nouvelle-Angleterre
et pour New-York.

Les convois dr er chemin de fer quitteront
heorbrooke comme suit:

Le contol de le MALLE arcivant 4
StJohnsbury, d wed a.m, NL Ko Jonetion,
à 1145 à. mi, à Concerd. NH, à 246 pm,
À Nushua à 745 a Gaston at 5005. tu,
à Worveater à p.04 à Greentivtd 345
8 tr, À Sprinetielt à 430 D. mi, d News
"ork à lip m.

(0 P.M. Convoi rapbde de nuit, arrivant à
St Johnsbury a 1°05 a.m. a W, R., Jone-
tion, à 415 a. m.. à ConcordIN. HAS =
fm. al Naghunal 7030, mi, à Roston à 8.80
8.18, À Worcester, à Hion, m , A Grecn-
field, à 803 am Npringtield, 8 705 à. mi.
A New-York, si Hg a. ne

MA. M. Train mine se raceordant i Newport
"expresse jour quinreive à Boston

sp. un.

Ar Doktor * Moxaren * venant diveete-
ment de Québec, se Sherbrooke À 9:00
P.M, etre rend dir anent ii New York,
eid Springtleld; ot “dortolr Pullman de
New: Port a Boston,

SUD, Le train express hiisse Boston a 1°00
p. m.; Nushue. À 22 0 Boma Concord, 315

   

  

     

     

 

 

p.m... New York, 8 tn.: Springfield,
1.00 p.m: Greenfield p. mn: Write
Hiver je 544 p. nm; Sherbrooke 1960 p.m,

Loston d Tv
pomNashua 815 pm; Concord $95 poy
New-York 4 5p.: Springfield 8 15 pm;

0240

    

Greenfield #25 5. nn, Waite River je
a. m.arrive d Sherbrooke 85 Lira. wm.

CHAR DORTOIR ** MoN akin” luisve New-York,
A 45 pom et se rend directement à
Québec, rid Rherhrooke,

HARS DORTOWR * PULINMAN
ton d New-York,

Pour billets de passage of pony informations

 

voyago de Bog-

au sujet de ce chemi de fer, ning gue pour
Altona 7.300 Kileotuigh 7 60; Chee-:bnaco| les taux defret pour aucun des points cf -des-

18 Mentionneé FadresseralE PF, Lane, agent
du chemin de ler + Passompsie, ” Sherbrooke,

E. FOLSOM,
Surin

 

passage de
la Cie de chemin de fer

ITCHBUTGH via H123AC TUNNEL ROUTE

 

M vons voulez puyerie< toux les plus modérés
ouraller à tous les ponts de l'Est er de
Quest, Nouveaux 51 vlégant< chars palais
ertoirs”” entre

BOSTON et CHICAGO

BOSTON et ST LOUIS

ETALON DU TEMPS DE LEST"

Chen de for ” LE VERNONT CENTRAL,"| uctectssms vsconcen. Pour
— BEZ VOUR À AUCUN des Azents pour Ia vente des

billete po pa-sage dans ia Nouvelle-Angieterre,
AUX bureaux de Ja compuenie, No 250 rue

Commencant Lundi, 6 Dec, 18585,

St Albans avec le convoi de ln Malle pour
Boston et New-York et tous les points
de la Nouvelle Angleterre, Quitte St Albaus
our Ja jonction de White River, Bur-

ingtan et Rutland À 7:04 A. M.

10:05 A. M.-CONVOI RAPIDE LIMITE,
vour Boston. vid Concord, Nashua et
Lowell. Aussi pour New-York, vid Bpring-
field et New-Loudon. Un Wagon-pniais
(Pullman) eet uttachô à ce
partir de &t Allan-.

5155 P. M.-UON VII RAPIDE DE NUIT
bar New York, vid Troy. Unwag -n dor
toir ( Wagner } cet attr-hé à ve convot à
partir do Bt bane, aussl un Wagon- du-
toir (Fuliman) pour Boston vid Lowell &
Reliow's Falls.

8, W. CUMMINGS, \gt Gén. dea Passagers,
J. W.: OBART, Gérant Générai

convol

 

Washington,
In gure, rae Causeway. Boston,

Adama d BM. ma Gordon's À 8.15:

ou au bureau des billets de

  
ES CONVOIS ALUANT AU SUD ET A|JOHN ADAMS, J. WHITMORE,L'EST QUITTERONT Houses Point comme Surintendan pénéral, ‘erant du trafic.

suit: J.R.WaA SON.
4:00 A. M.—CONVOI MIXTE, re reliant à Avent général des passagers.

GRAND ISLE STEAMBOAT CD.
 

Le bateau À vapeur HEINDERR, (Capt
BERNARD SAWYEtO

AMwut on Sud, laixse

Platis-
burgh, 8.4% Port Jackson, 9.15; Port Kent,
946; et arrive at Burlington id 10.35 a. m.

cAue retour, il laisse
Burlington 4:40 p. tn * Fort Kent, 4.25; Port

Jackson, 4.55; Plattsburgh, 5.85; Gordon,
5.55 et arrive à Adume à À 10 Pp. WALY

Le snmedi, 1] arrdte 4 Willshoro À 10,15 à. m. et
A415p. mm. .

HE4XRERT BRAINERD, Préa.
Bt Albans, Vt.
 CHAMPLAIN TRANSPORTATION co.

Le bateau A vapeur VERMONT, Capt. fico.
HUsALow,

Laisse Plattaburgh a 7.00 a. m.; Port Kent, 7.25
Burlington, 8.46 at arrive 4 Fort Ticonde-
roga 12.26 p.m Au retour il ialsse Fort
TL, À l'arrivée des trains, à 1,00 p. m.; Bur- La
Ungton 5.45 p. m.; Port Kent, & 23 et arrive
à Plattaburgh À 7.45 p. m.

 

Le bateau À vapeur A. WILLIAMS (Capt, E.
J, W. BALUWIN.)

Laisse Essex à 7.30 à.
rive A P attshurghi 11.158 m. Av re‘our,
1 lnisse Plattsburgh 8 2.16 p. 11; Port Kent, |I
8,15; Burlington 4.30 p. m. et arrive à lisser
à 6.00 p. m.

m.; Fort Kent Jù 05 et ar-| se

Chemin de for de Nontpalier of Wells Riv,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Le et après le 14 décembre 1885, lea convols
de ce chemin de fer circuleront. comme suit,
aur l'étalon du temps de l** Kat.
AHant à l’Kat, ils quitteront Moutpe ler: le

fret, À 6.à, M. le mixte, à 345 np. m. d'ac-
commodation, 4 1.45 p, m., et de la malle, à| Li
8,15 p. mi. arrivant À Wells River: Jefret À 10.10
R. 1, ie mixte, id 7.25 pom,ace smaodation,
84.15 p. m,et de la malle, à 9 54 n. mn,
Allant à l'Ouest, 1ls quitteront Wells River :

le mixte, 2540n. m , d'Accommosation, à 10,40
&. 1. de la malle à 3.35 p. m.. le fret à 30,50 a.
mn arrivant À Montpellier : 16 mixte, à 9.56 a
FIn.,accommodation, à 12,35 p.m.,de lu malle,
45% p,m et du fret à 1.00 p. mm.

Chemin do for "BOSTON & LOWELL, ©

LUCIUS TU

BATEAUX À VAPEUR.

Citizens’ Line.
Trey aiMevr-F'ork.

es magnifiques bateaux à vapeur

SARATOGA CITY OF TROY
Capt T. D. Abrasns) (Capt J. D. Walcott)
alescront Troy chaque jorr (excepté le an-
medi) à 7,8heures p.m. Les prix de passage
ont moindre que sur tonte aNtre Hgoe,  Bil=

let d'excursion $2.50, Ch:unbrs X1.00 ot 200,
18 25 ct. Lo butesu «st chauffé à la vapeur,

GEO, W, GIB3DN,
Agt Ginl des pussagers, Troy.

9. W. HORTON, Vice Prés.. Troy, N.Y.

BATEAU À VAPEUR ** MAQUAM.
Capt. F. J. HAWLEY.

airse Plattaburgh. à 700 a. in, Avrête aux
lies sur algnal arrive d Maquam à 9°95 a.
m., Be raceorde nvec le train de la malle
pour St Johnsbury, les Montagnes lay
chen et I'Est. + u retour, lnisse Maquan
200 p, m., arrite aux Tes sur sigoal et ar
rive d Plattsburgh, d '45 p. m

TTLE, A. P. JEWETT,
Gen. Pass. Aut. Sur. de Div

Boston, Mass 8t Johnsbury, V «

re
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Soufrances D'une Pomme,
DEUXIEME PARTIE.

Son instinct lui disait que le mattre
était la proie d’indignes créatures, et
il ne faisait ce métier d’espion que pour

découvrir le moyen de lui dessiller les

yeux. La souplesseetl'adresse renom-

mées de la race à laquelle appartenait

Maltar lui rendaient cet espionnage
facile. Dans tout Indien, il y a lé-

toffe d’an acrobate. Pour ces gens-là,

c’est un jeu de se glisser dans les ap-

partements, d’onvrir et de refermer

les portes, sans être ni vus ni entendus.

Maltar avait donc assister à l’en-
tretien tout entier de M. de Moray et

de Palmerie, et il avait pu en retracer
les lignes principales à M, Druck. Il
avait été fort pénible pour le comte,
cet entretien. Comme on le comprend
aisémont, Roger était revenu de Mar-
seille très profondément affecté des
émotions de son voyage. La mort de
sa sœur et la confirmation de sa ruine
complète s'étaient réanies pour l'ao-

NE

Une autre cause de préoccupation

avait augmenté le trouble de son es

prit. C’est de l’avenir de Panlette que

nous ‘voulons parler. Quelques ins-

tants avant de mourir, tante Bas:lique

avait échangé avec son frère de su-

prêmes confidences. Au milieu des dé-

chirements deleur séparation, la pau-

vre femme avait dit à son frère qu’elle

emportait du moins la consolation de

compter sur le honheur de Paulette.
Et, avec l’autorité que donne l’ap-
proche de la mort aux paroles Je ceux
qui nous quittent, tante Basilique
avait recommandé à M. de Moray de
confier le plus tôt possibla le sort de
s8 fille à un honnête et leyal garçon
dont elle serait aimée.
—Je ne puis plus juger, avait. dit la

brave fille d’une voix presque éteinte,
si Lu as eu raison de remplacer aussi

vite la coupable que tu venais de ré-
pudier. Mais, connaissant la ten-
dresse que Paulette porte à su mère,
je devine sans peine les souffrances
sans nombre qui l’attendront sous ton
toit où commande maintenant une

étrangère. Donne-lui donc bientôt un

époux qu’elle désirera et qu’elle »'

mers. Chaque minute de retard que
tu apporterais À cette union serait an

suroroft de douleur que tu lui impo- oabler.  
— —

Tante Basilique n’en avait pas dit

davantage. Elle n'avait pas cru devoir

livrer le secret du cœur de Paulette,

et elle avait réservé à la jeune fille la
douce confidence de son amour. De

son côté, pour ne pas troubler los der-

niers mouients de ga sœur, M. de Mo-

ray s’était bien garder de lui faire
connaître l’engagement qu'il! avait

pris, trois ou quatre jours auparavant,

au sujet de Paulette, avec Annibal

Palweri. I 'avait laissé expirer dans

la fausse confiance de la prochaine
réalisation du projet qu’elle caressait

depuis bien des mois déjà. Mais, en

faisant à l’agonie de tante Basilique
la charité de garder le silence, M. de

Moray n’en avait pas moins compris

la gravité de la situation où le jetait

ce conseil in extremis.

Certes, le projet d’un mariage entre

Annibal et sa fille n’avait pas été ac-

cepté par lui sans latte, on s’en sou-

vient! Tout ce qu'il y avait de révol-
tant dans une union de ce genre s'’é-

tait bien présenté à son esprit, dès le

premier moment où Palmeri Ini avait

fait connaître ses intentions. Mais on

se rappelle dans quelles conditions il

lat avait été proposé, ce projet. Sa
vie. son houneur même étaient con-

damnés. Entre deux maux, il avait
cholel celui qui, alors, lui parniesait le moindre. D'aillears, il n’avait pas

disposé de la main de Paulette sans
epporter quelques réserves à son en

gagement, et s'il avait su que Paulette

avait disposé d'elle-même,sa faiblesse

lui serait apparue comme un crime.

On juge aisément de l'embarras où

M. de Moray fut jeté, lorsque, le ma-
tin de son retour de Marseille, 11 vit

Annibal venir lui rappeler sa promesse.

Palmeri aborda carrément la question

de son mariage avec Paulette, et de-

manda que la premiére ouveriure en fut
faite, le jaur même, à la jeune fille.

—Pas aujourd'hui, avait répondu

Roger, accablé de lassitude. Je vous
en prie? pas aujourd’hui. Laissez moi
quelques jours au moins.
—Moncher, dit froidement l'Tta-

lien, lorsqu'il s’est agi de vous sauver,

je ne vous ai demandé, pourréfléchir,

ni quelques jours, ni quelques heures.

Je anis venu à vous les mains ouver-

tes, je vovs ni dit: Voilà le salut, et

voilà la condition à laquelle je vous
l'offre ; vous avez accepté, donc c’est

une chose entendues; vous parlerez,

aujourd'hui même, à Mlle Paulette.

—Je vons ai donné ma parole, ré-

ponditle comte navré jusqu’au fond

de l'âme, et, puisque vous l’exigez je
Is tiendrai,

Tel étais l’entretien que Maltar avait

surpris, et qu'il avait fait connaître

‘dans sa subatance à sir Elie Drack :

-mais ce que l'Indien ne savait pas,

puisqu'il était parti. presne au-sitôl,

pour se rendre À Phôtel du Louvre,

c'est que M. de Morayavait, enavite,

tenté un démarche auprès de sa femme

pour qu’elle obtint d’Annihal © sursis

de quelques jours qu’il avait lui-même
inutilement sollicité. A son grand

étonnement, et à son vif regret sur

tout, la belle Claudia avait rejeté très

de l’aventurière avait reçu un retou

table échec dans ses tentatives auprès

de la fille de son mari. Le dédain, la

haine même que Jui témoignait cette

enfant et que rien ne parvenait à

dompter, avaient rallumé dans l'Âme

de Ja Napolitaine les colères à peine

teintes de ses pénibles débuts à Paris.
Ne pouvant contraindre Paulette à se

plier devant elle, la Gorgone était

résolue à la rompre.

Les choses étant ce que nous ve-

nons de dire, on devine que l'effort

tenté pas M, de Moray pour obtenir

une intervention de sa femme auprès

d’Annibal devait atteindre un résultat
contraire À celui qu’il en attendait.

Plus le malheureux père défendait la cause de sa fille, plus il la compro-

loin le recours en grâce qui lui était: impériensement la réalisation de Ia
ainsi présenté. L'orgueil triomphant:

mettait. C'est justement parce qu'une

union bâtive imposéo À Paulette an

lendemain du jour où elle venait d’ap-

prendre le désastre de sa mère, avait

quelque chose de cruel pour cette en-

fant, que la comtesse se réjouissnit

d'en voir hâter ln célébration. Et

c’est justement parce qu’il Ctait odieux

d'imposer pour mari à cette infortunée

créature le propre frère de la femme

qui occupait la place maternelle, que

la nouvelle Mme de Moray invoquait

parole donnée à Annibal.

M. de Moray comprenant l'inutilité

de ses efforts se tira profondément

attristé. Une rencontre imprévue le

remna beaucoup AU moment où il sor

tait ne l'appartement de la comtesse

pour rentrer daus le sien. 11 traver- sait un salon quand il se tronva face

à face avec Paulette, qui revenait de

sa visite À la rue de Longchamp. En

la mettant sur mon chemin d'ane fa

çon si opportuve, pensa-t-il, le hasard

m’apprend que e'est à l’instant même
qu’il faut instruire cette enfant du

sort Pe je suis oubligé de lui réser-
ver. D'ailleurs, autant en finir tout
de suite. Passant alors son bras affec-
tueusement autour de la jeune fille, il
l’entraîins dans sa chambre.
—Viens, dit-il. Suis moi. J’ai à te

Paulette n’avait pas encore défait |q

son chapeau et son manteau, que le
comte, pour engager l'entretien, lui

demanda: Cc

—Tu es sorlie avec ta femme dej d

chambre. fi

-—Oui, mon père, mais.

—Celte fille n’est pas la compagne

qu’il te faut, je le sais. C'est en at-|c

tendant seulement, tn auras bientôt

une gouvernante, ou plutôt une dame| d

de compagnie, car te voilà matmtenant

une grande demoiselle! Mais tu me

dis pur d’où Lu viens? p

- De la rue de Longchamp.

— Al! tu a< été voir tes grands pa-
rents?

—Oui. Vous ne me défendez pas

d'aller chez M. Mue de la Marche,

ues ce pas?

En faisantcette question, Paulette

eut un accent plein d'inquiétude. Ce
n’était plus reulement sa grand’mère| à
et son grand père qu’une telle défense

Pempécherait de revoir. Ce serait aussi
sa mère ! D'un mot heureusement, M.
de Morayla rassurs. el
—Il n’est pas question de cela,lui

dit-il vivement. Cela te ferait trop de
peine, je le vois. de renoncer à des
caresses dont notre éloignement t'a
tant sevrée. Rassure-toi done, Tu

    parler, tetourneras rue de Longchamp tant

elle se montrait plos affectueuse que

redoutable,

la première fois depuis huit jours, que

je retrouve dans tes yeux un peu de
ton amourde jadis!

depuis buit jours, répondit l’enfant,
que nous nons trouvons seuls comme
autrefois!

proche indirect de n'avoir jamais oré *
chercher à la voir dans le plus eaînt: ”
des tête-à-tête. Mais elle s'illusionnatt |

avait eu dans la journée la auprômeA
joie de revoir ss mère, que som6eme
était plus ouverte à des sentiments
de tendresse. Telle fat ia douceurde ==" *
cet entrètien que M. de Moray:afouk
pas le coumge-de _ 2

ue tu voudras ; dès demain méme, si
cela te convient.

Paulette jets ses bras autour du 5,
ou de son père, dans un sincère élan i
e reconnaissance, Roger conserva sa Ë

lle auprès delui, et la regarda avec $
un mélange de tendresse et de pitié

profonde. TI lui semblait à présent

ruel de choisir justement l’instant où

   

   
  

  
  

  

    
     

  

 

e coutume, pour lui porter un coup

—Je t'aime quand Lu es comme à

résent, lui dit il avec douceur. C’est

—C’est que c’est Is première fois

Paulette croyait dire toute la vérité -
son père, en lui faisant ainef le re-

le-méme. C'est surtout parce qu’ a

erminefor wa

 

a

    



 

    

    

ou parlant un langage semi-barbare ! est pourtant bien ssses cruelle, pour d'heureux fruits. Elle vera surtout
Pas un seul oserait afirwer de telles qu'on ajoute pas un nouveau supplice à second président, MM. Auguste O. pour les Canadiens, une augmentation
abaurdités. In sensibilité bien naturelle de ceux Robert, secrétaire et Joseph Robinson, [de couraga et de persévérance. Oui,

 

     Les Canadiens-Francais of les Ece-
les Publiques,
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. de fer Chiosgo et Northwestern.

Les feux de forêts contiuuent leurs
revages le long de la ligne du chemin

——

ensanglantéla ville.
—_——

Dame sont passés 4 Plattsburgh mar

L'on nous a fait parvenir une copie Nous demandons à nos compa-

du Worcester Daily Spy, dstée du

11 août courant, danu laquelle nous
avons remarqué, avec un profond re-
gret. une correspondance signée par

re(UN r'Éclacteur propriétaire d’an jour-
Xe Chine fait actuellement de[2#! canadian-français de ce pays.

raisons pour s’énorgueillir de son

origine et de sa croyance puisse appo-
ser su signature à un écrit aussi anti-

patrintique et anti-religieux, à moins
de le supposer sous l'effet d’une aber-

Le Times, de Londres, condamne! ration mentale momentanée.
Ia conduite des protestants de Bel-lun vaile sur le nom de ce confrère
fast, au sujet des émeutes jui ont qui, en voulant imiter certains libres

penseurs, a réussi à se couvrir de ridi-

cule, auprès des gens À esprit droit et
Le Président des Etats-Unis et saf éclairé.

Ce qui lui a servi de prétexte pour

triotes si, même en dehors de toute
ordonnance religieuse, nous pouvons
permettre à nos enfants de fréquenter
ces sortes d'écoles ?

Est-il possible, qu’il se trouverait
chez les nôtres des esprits assez peu

patriotiques qui reniersient le passé

à leurs enfants une éducation qui

conduit à l’anéantissement de notre

nationalité !

Deux conditions intimement liées

sont essentielles à notre maintien com-

me nation: ce sont notre langue et no-

tre Foi. La perte de l’une entraîne gé-

néralementla perte de l’autre. C’est

un fait iodéniable que si un Canadien:
Français oublie la langue de ses

pères, il en oublie généralement la

croyance, on, s’il renie la Foi de ses

ancêtres, il en répudie bientôt la Jan-

qui restent sur cette terre pour déplorer
ces pertes.

L’enfouissement de notre corps
dans ls terre, après que l’âme s’en est

séparée, nous parait aussi plus con-
forme à ce passage da livre sacré qui

nous dit, que nous ne sommes que

poussière et que nous retournerons on

D'ailleurs, pour nous catholiques,

lea arguments sur ce sujet ne sont

plus nécessaires: Roma locutula est,

causa finita est. Rome a parlé, la
cause est règlée.

————w

Condamnation de la Cremation.

DECRET DE LA CONGREGATION DU
ST OFFICE

Un grand nombre d’Evêques et de

trésorier, depuis la fondation, Dr.

J. C. Poissant et P. Patensude, par
leur zèle à recruter de nouveaux
membres, eto., etc. Le Prof. M. Pon-
chel St Maxens qui en est le président
actuel, est trop bien conuu, pour

qu'il nous soit nécessaire de faire ici
son éloge, qu'il nous suffise de dire

zélé et patriotique à aa tête, cette
société ne pent marcher que dans la
voie du progrès.

————————

Paroisse de Redford.

Cette paroisse est maintenant

l'une des mieux établies du diocèse

d'Ogdensburgh: église en pierres,

belle e! vaste, joli presbytère en bri.

ques, magnifique cimetière avec char-

nier, sur le penchant d'une colline à

proximité de l’église et pour compléter

 

Canadiens, vous avez fait de très

nowbreux sacrifices. mais ne regardez

pas en arrière ; encore quelques efforts,

encore quelques aumônes envers vette
église, encore une dernière générosité
pour faire réussir le buzar qui doit
avoir lieu en octobre, et dans quel-

ques mois, vous adorerez avec amour

monde, le Dieu des pauvres et des

riches, le Dieu qui vous a inspiré tant

de zèle pour as gloire. Cet édifice
sans pareil dans l’état du Vermont,

redira aux siècles futurs, ce qu’un

pape proclamait de vos aucêtres,

yesta Dei per Francos, gesia Dei per

Canadenses. Dieu vous a donvé une
noble mission sur cette terre d’Amé-

rique et on est certain que vous l’ac-

complirez par votre attachement, aux

traditions de vos pères, et votre dé-

ÿ CL'EQUITABLE LIFE

Q UNITED
Cette compagnie qui est,

grands préparatifs de guerre. Nour ne poavons concevoir qu’un
- . compatriote iustrult, qui s tant de]glorleuxdeleursancétres, pour donner poussidre. en passant, qu’avec un bommeaussi Jans ce beau temple le Dien Créateur aContinentAméricain.offredesaAgCANQUES

de l'univers, le Dieu sauveur du D'EPAHGNEou les BONS du GOUVERNEMENT,tout
en payant ie montant aaeuré en

“

Tous devraient profiter des
vagnie.

Nous assurons aussi pour u

BUREAU DU

Rue Clinton,
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BENJAMIN LENTHIER,

Lenthier & Ghoguet, Q
—AGENTS DE—* 9
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cas de à
Les POLICES sont gurantles par un actif de pus de (À,

$58,000,000 et un surplus de $12, ,000,
C'est un placement des plus aûrs pour garantir à votre fa-

mille une existeuce à l'uise après votre mort.

&#” Pour plus amples informations, s'adresser aux cOUssignés,

Batisse Weed & Mooer.

EF Toute curreapondance recevra une attention tmméiiate

ASSURANCE SOCIETY”

STATES.
tredit, l’une des plussans con

avantages offerts par cette com-

ne periode déterminbe.

“NATIONAL

PLATTSBURGH, N. ¥V.

AMBROISE CHOQUET. \£
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di dernier, en route pour les Aditon- détiter ses platitudes, est une assem. fervents chrétiens, remarquant que G sen, ~ c c > A
dacks, où ils doivent passer quelques [biée de paroisse tenue récemmentà BUe et la nationalité. des hommes d’une foi douteuse, ou le tout, un splendide couvent à trois vouement à votre foi et à votre belle DESESIS PEsepFC LS
Jours de vacance. Worcester, Mass., dans laquelle le] Or, dans les écoles publiques, l’on|liés à la secte r -onnique, font étages, la gloire de Redford et l’œuvre langue frangaize. Votre devise est| = C= —

—_—— dgne pasteur des Canadiens Fran- Y enseigne ni notre langae ni notre aujourd'hui de granis efforts ponr|du pasteur actuel le Rév. J. N. Beau- Celle-ci: toujours catholiques, toujours JAMES TIERNEY, JOSEPH BROUILLET,
Au moment de mettre sous presse, | çais aurait, à l’exemple des Pères du

nons recevons une communication re-|3ème Concile,

letivement su magnifique pique-nique publiques. Suivant le correspondant,

Foi ; bien plus, dans quelques unes,

on va jusqu’à inculquer à nes enfants,

à un Âge si tendre et si impression-

nable, que le langage du foyer pater-

ramener la coutume païenne de brûler

les cadavres humains, et, pour cette

fin, organisent des associations apé-

dry. Tout d’abord ls direction de ce
couvent fut confée aux eœura francis-

caines irlandaises, elles furent rem-

Canadiens Français.
La fanfare Sherman Band s'offrit

volontiers à nous régaler de sa belle

t#" Avocat et Conseiller en Loi

84 rue Murgaret, PLATTSBURGH, N. Y.

Or. J. D. HANRAHAN,
 

 

EW Restaurant Æ3

Salou de Crême a la glace, Salle à dîner,
Cigares, Tabac etc.

STREAM YACHT, pour les partis de plaisir,
surle lac, à des prix modérés

 

annuel, de la congrégation catholi-jcette dénonciation serait très regretta- A ciales, craignent de voir leurs artifi-| placées l’année dernière, par les musique, dans cette circonstance ; B® Medecin et Chirurgien ee DATISBURGE, N. Y-
que de Reriford, N. Y., qui n eu lieu]ble et indiquerait que son auteur eat Pel n'est pas la lungue des Bossuet et| :uses raisons séduire l’eaprit des |sœnra de Ste Croix, donttrois cana- Nous lui tendons nos remerciements, V**-v16 le bloc MARTELLE, HUTLAND,VT ve Ardee. EU
lundi dernier, nous informant que, en [** imbu de ce fanatisme religieux qui des Fénélon, mais une espèce de pa- fidèles, ot diminuer peu 4 peu en lui diennes et deux irland :ises. Ces di-|et nous lui souhaitons une longue HOWARD & GIE AMBROISE CHOQUET,
dépit du mauvais t-myis, le succès enjne doit pas exister dans ce siècle de tois ridicule composé en grande par-

l’estime et le respect de l’inhumation gnes religieuses ont parfaitement ré existence et une heureuse prospérité. M Photographes 23
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à été satisfaisant. None ferons part[tolérance. ” Et ce nouveau Don Qui tie des débris des langues barbares. Chrétienne des corps constamment |pondu aux cspérances qu'on avait X, Au-deseusdela banque VilasPlatteburgb,N.Y Se chargora spécialement de la rédaction
de cette communication à nos lecteurs, chotte, philosophe, enfourché eur sa Peut-on s’imaginer qu’après avoir tiqué l'Eglise et entourée par fondées aur leur zèle et leurs aptitudes Burlington, Vt, lo 17 août 1886, des contrats, du règlement des suceestics,du

, * : pratiquée par Eglise et entourée p p recouvrement des mortgages et de la coll1 i i i reçu une éducation de ce genre, ces : *ensei WILL L. PATTISSON, de tous comptes.a semaine prochaine rossinante, sabre 4 tort et 4 travers sur F¢¢ genre, elle de rites solennels. En conséquence, | remarquables dans l’enseignement. — t#F" Avocat et Conseiller en Loi. B du NATION ‘ ~
— notre Clergé qu'il trouve inconséquent enfants devenus grands, seront atta- ponr que les fidèles possèdent une L'année qui vient de s’écouler a été| M. le Rédacteur, Block Clinton, Pluttaburgb, N. Y. Rue Clinton PLITISBURGH N.Y.

Nous regrettons d'apprendre quejet “ui s’obstine à ne pas trouver les chés à leur nationalité ! Il faudrait ne règle certaine, capable de les préser- couronnée d'un succès complet. Au| Je viens d’examinerla liste électo- “ROYAL CORBIN Demers He= .
M. Emile H. Tardivel, vient de lais éroles publiques de son goût. pas connaître la nature bumaine pour ver des dangereux sophiemes dont il f'delà de 130 élèves ont fréquenté assi- rale de Rutland, et 4 ma grande sur- Er" Avocat et Conseiller en Loi J. LANGLILOIS.
serla réduction du Messager de Lewi=- Celibre penseur en embryon. s’ex |le soutenir. L'expérience de tous les agit. ils ont demandé à la Suprême| dûmentles classes, même au plus fort prise, je n’y trouve que 273 noms Bureau dans le bloc Bafley, Marchund-Tailleur.
ton, Me., qu’il rédigeait, avec talent. t'asie «levant le système de nos écoles |J0UTS nous démontre qu’un grand Congrégation de la Sainte, Romaine|de l'hiver très rigoureux dans ces canadiens. Nous savons tous que les PHATISBERGH, N° Ÿ- Rue Mill, Clarle’s Block + '

depuis environ deux ans. publiques qu'il proclame l’œuvre par |Pombre, de nos compatriotes qui ont|£, Universelle Inquisition de décla. |montagnes. quelques-uns ayant à|Cunadiens de Rutland ne comptent WILMER H. DUNN. MALONE, N.Y.
C’est une perte pour le journalisme| excellence desinstitutions américaines. | F664 cette éducation, abandonnent la] er: . marcher plusieurs milles dansla neige. pas moins de 460 électeurs; que sont EF" Avocatet Conseiller en Loi. Tient toujours en mains un assortiment con,

canadien-frangais des Etats-Unis. Nous ne nions pas, abstraction faite famille canadienne-frangaise pour aller| 10S’il est permis de s’enrôler Les bonnes sœurs ont su mettre as-| devenus les autres 187. Nos assem- ChamplainComteClintonNr,§cmier étage) elderible ‘Ceuxqui vouieutaobotérunbolba-
Nous espérons cependant que cette des principes religieux, que nos écoles rossir lesrangs des indifférents, en| ans les Sociétés qui ont pour but de |sez d’émulation pour triompher de blées préliminaires et nos conventions gitsontinvités à aller le voir avant d'acheter
retraite ne sera que de courte durée| publiques soient en général bien orga- fait de nationalité et de croyance. Ce propager la crémation des cadavres|tous les obstacles. Deux séances| politiques ont été conduites, cette M HERCULE CARON, i engage§agrosatisfactionÀ(ouscœur
et qu'avant longtemps, nos compa-|nisées et quelles fonctionnent bien ; [20Dt des branches qui, n'ayant pas| humains. dramatiques et musicales ont été don- année, sans l’aide des Canadiens. Pour 1e.aaly Jusvoudeont blen lut donner une part de jour
triotes auront encorele plai-ir et l’a| que les professeurs qu'on y emploient Été nourries d’une sève pure, se des-| 90. S°il est permis d’ordonnercette nées à la grande satisfaction des pa- Veut on aussi conduire les prochaines Far"Touts commondereçoituneditention tmmé- N'OUBLIEZ PAS LA PLACE
vantage de lire les excellents écrits de [soient qualifiés pour onseigner la 8èchent et se détachent du trone del.rémation pour soi ou pour autrui, |rents qui ont pu juger ainsi par des élections sans nous? Nous avons vu date. Clark’s Block, Rue Mill
M. Tardivel. langue officielle et l’histoire du pays. l'arbre national. Les Eminentissimes et Révéren |examens, que leurs enfants n’appre- ces démagogues s’ériger en candidats ANDRE BORDE MALONE, N. Y.

—_——— Mais notre langue et notre religion| Voila pour la question des écoles| ..0 Cardinaux, Inquisiteurs gé- [naient pas seulement le chant et la et faire leur apothéose, À défaut d’a- © Hotel | Park House.
Nousprions nos abonnésde vouloir n’y sont pas enseignées ; et l'histoire |©OWWMunes considérées à un point de| éraux en matière de foi, aprés avoir|déclamation mais qu'ils recevaient | mis pour parler en leur faveur. Nous| Eensionàdesprixmodérés. feraient bien BATES & PARE, *

bien nous avertir, quand ils ne recoi- des antres nations, et en particulier V4¢ purement patriotique. Mais QUE sérieusement et mûrement étudié ces|une solide éducation commerciale. savons que certain candidat très peu d'allervoir M. ANDR& BORDE. ( Membrespinayde 10ucat
vent pas notre journal régulièrement,|la nôtre y est placée devant les élèves dire maintenant, S51 nous envisageons questions, et recueilli les votes des Les offices de l'église ont également | populaire, a désiré "absence des Ca- RueRiver PLATTSBURGH, N.Y. BREVETS D'INVENTION “ >
Il arrive aasez fréquemment qu’il ÿ a |avec nne partialité outrageante. cette question avec le flambeau de 18 Consulteurs, ont décidé de répondre [été l’objet du zèle de ces dévouées |nadiens de son cawcus, parcequ’il WINSLOW C. WATSON, CAVEATS, MARQUES DE COMMERCE, ETC. ’
négligence, pour ne pas dire muuvais| Nous avons constaté, par nous-mé Foi? De cette Foi si vive, si profon-| à la première, Négativement, et, |Éducatrices de la jeunesse, jamaisles craignait leur hostilité. Aurait-on| _t#" Avocat et Conseiller en Loi. [204 Dearboru Bt,Office 71 “Honoré Bullaing”
vouloir chez certains employés char- me, que dans un grand nombre de dis. dément imprégnée dansle cœur de| s’agit de sociétés filles de la eecte bons paroissiens de Redford n'ont en- auesi recours à ia fraude, pour nous | causes plaidésdeventircourde subrogation. Chicago, Hlinois.
gés de la distribution des malles. trictset notamment dans la ville de "98 pères? De cette Foi, qui a été maçonnique, on encourt les peînes|tendu de chants aussi variés et aussi ravir nos droits d'électeurs? Je suis|rueMarcaret,Plattabanen. Nate MOMALL® Los seuls Frayals sollioiteurs de brevets d'in-
Ainsi, il y & quelques semaines, nous Rochester, N. Y., les auteurs que l’on NOtre sauve garde à travers les luttes portées contre elle : beaux. porté à le croire, carje vois que plu- InformationretinCorrespondances

recevions un avis du bureau de poste met entre les mains des élèves sont| de tous genres que nous ont suscitées, à la seconde, Négativement. Voilà donc un exemple de ce que] sieurs de nos Canadiens les plus émi- HENRI de CARDANAIS, sollicitées
. de Ashuelot, N. H., nous apprenant | remplies d’injures et de faussetés à l’é- Presque à chaque pas, les ennemis de Rapport ayant été fait de ces|peutfaire l’ardeurdu bien jointà l’es- |nents ont été éliminés. Est-ce une! = Restaurant de Premiere Classe ©— 58erotiqueteET

que Délina Bergeron ne retirait pas |gar:l des Canadiens-Français de la pro. notre race etde notre croyance? De choses à notre Très Saint Seigneur| prit de sacrifice. Redford mérite d’être distraction involontaire ou volontaire?] Salle de Pool et de Billard. ington, D.C. 2 F. Bt, N. W.) P. Ô. Boîte 688.
son journal et qu’il était inutile de le vince de Québec. L'on y représente no- cette Foi, qui a fait d’une poignée de Léon XITI, Sa Sainteté a approuvé, | cité comme modèle, à d’autres centres La semaine prochaine, je vous «écrirai #87 22 ROE Rive, PLATTSBURGH, N. Y- NICHOLS & CIE
loi adresser davantage. Et hier, nous

|

tre race commeinférieure aux autres Français délaissés, par une mère- confirmé les décisions des Eminen-

|

plus capables de soutenir une École,|la situation politique, et aussi le gans- H. P. GILLILAND, 2nd. .
recevions de cette dame unelettre, se nations, ignorante, malpropre ; les ha. PAtrieingrate, un peuple vigoureux, |avimes Pères. et a ordonné de les|car on ne doit pas ignorer que la po-|gêne avec lequel nos compatriotes| avocatconseïlteren Loiet Juge de Puix MARCHANDS EPICIERS EN GROS ET
plaignant de ne pas avoir reçu eon |bitants de nos campagnes,sechaussant [ÉNErgique, avec lequel 86ONES communiquer aux ordinaires, afin |pulation catholique de cette paroisse Ont été traités depuis un mois, et je Bureau dans la Bâtisse du EN DETAIL. , ‘
journal depuis trois semaines ; il doit de souliers de bots, portant unecoiffure les plus acharnés Jon obligés AUJOUT™ W'ils instruisent au besoin leurs trou. est toute dispersée dans les montagnes |ne déguiserai pas les noms de ceux PALAa.Ny,ICE
y avoir eu négligence quelque part. [ornée d’une espèce de cocarde, ne |d'bui de compter? Nous n'avons qu’à peaux du caractère abusif et détesta-|sur une érendue de 20 à 30 milles, |qui voudraient nous voir enterrer XCOMMANDESPROMPTEENT -

  

Nous espérons que ces abus ne se re. parlant qu’un patois demi-sauvage et

nouvelleront plus, sinon, nous serons demi-français, etc.

de ct enseignement où l’ignorance

crasse le dispute à la mauvaise foi, à

En réponee À un certain nowbre de |l’égari de nos compatriotes,

lettres que nous avons reçues depuis|nons extasirerions devant les écoles

quelque temps, au sujet de la brochure| pabliques!

des procès-verbaux de la Grande|‘ dins un siècle de tolérance,” pou-

Convention Nationale de Rutland, |vons-nous supporter plus longtemps

Vt.. qui doit bientôt paraître, nous|une institution où l’on fausse ainsi

sommes heureux d’annoncer à tous l’histoire; où l’on nous dénigre, où

ceux qui s’intéressent à \a cause cana- [l’on crée, des préjugés de race, aussi

forcé d’en appeler aux autorités.
———

Et en présence

Quoique ° nous

suivre les sages ordonnances et les

conseils de ceux que la Divine Provi-

dence a placés à notre tête et qui nous

ont si bien dirigés depuis près de

deux siècles au inilieu des épreuves

et de la tyrannie. Pour nous, Cana-

diens-Français des Etats-Unis, notre

devoir est tout tracé. Les Pères du
dernier Concile de Baltimore ont par-

lé, nos pasteurs nous ehbxortent à les

seconder dans leurs efforts pour pro-

curer à nos enfants des écoles, où ils

ble de la crémation, et ne négligent

aucun moyen de les détourner d’une

telle pratique.

Jos. MANCINI.

Notaire de la S. Rom. et Univ. Ing.

 

Societe St Jean-Baptiste de Cham-
plain N. Y.
—

Cette jeune société fut fondée en
1888, par le Dr. Jas. Leprohon et

sans agglomération aucune.

Pror. Sr MAXENs.
—————

CORRESPONDANCES

 

M. le Rédacteur,

Le 15 de ce mois, fête de l’As-

somption de la Ste Vierge, la nou-

velle église de St Joseph a été ouverte
au public. Les vêpres ont été chan-

tées à 5 hrs. Une heure avant Poffice

vivants. A quoi est dû le peu de

respect qu’on nous témoigne depuis

quelques semaines ? La cause est évi-

dente. Quelqu’un dit : Je frapperai

le pasteur et je disperserai le tron-
peau.

Que tous se fassentinscrire à temps
sur la liste électorale, que chacun
examine si son nom s’y trouve, Les
autorités municipales seront à Proctor,
lundi 80 courant, À 2 heures après-
midi; à West Rutland, le mardi 31
courant ; à Rutland, le mercredi, ler

JOHN B. RILEY,
HF" Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau au dessus de la Iron Nationa! Bank,
en face du Bureau-de- Poste.

PLATTSBURdGl/ N.Y.

J. WILGOX & CILS,
t#” Marchands de

Viandes, Légumes, Epicerles Domestiques et
étrangères, Provisions etc.etc.

13-60 Rue Cornelia.#3

W. S. GUIBORD & Bia, Agents,
£9" BS Rue Margaret, Plattsburgh,

Représentent diverses COMPAGNIES D'AS-
URANCES, Compagnie d’'Emprunt et de Ga-
antie du Dakota

 

 

 

EXECUTEES.

Rue Margaret.

folle] 7 Telelelr

Magasin Rouge!

M. NAP. TREMBLAY,
Vient d’ouvrir un magnifique maga-

 

e © ©

dienne aux Etats-Unie, que ce docu- |effrontément en face del'évidence des PUIseront cetesprit de foiet de pa-| une dizaine d’autres citoyens auxquels sacré, on voyait une foule immense septembre, pour opérer toute révision "Le Chemin de fer BOSTON & LOWELL. nd
ment officiel, qui sera d'un grand |faits contraires les plus patents? II |triotisme, qui a empêché la race fran-|;| faut rendre le témoignage d’avoir eu réunie aux alentours du temple. Ca- de rsoon uileur sera biogosCe. + va ce
mérite histori jue, sera prêt à être[soffit de Jeter un coup d’œil eur les ÿ8ise en Amérique de se perdre au gasez de conflance en l’avenir pour ne|nadiene, Irlandais, Américains, tous| aurez pasdroit devoterOu croreJW.LaROGQUE, Provisions. jlivré aux souscripteurs vers la pre |hommes publics du Canada, pour se Milieu du flot des autres nations. Sui- pas s'être laissé rebuter, par les pre-|avaient hâte d’entrer dans cet édi- CANADIEN. |Ofice: Bloc Reed, porte voisine du "memes -mière semaine du mois de septembre. | convaincre,(à l'exception des aveugles

Les centres canadiens, les congrégs- [qui ne veulent pag voir et des sourds

tions canadiennes, les sociétés, etc. | oui ne veulent pas entendre,) que les

qui ne nous ont pas encore envoyé Canadiens-Français ne sont inférieurs

leurs statistiques sont priés de le/à qui que ce soit dans les débats par

faire immédiatement. Ceux qui dési. |lementaires, commetacticiens et poli-

rent se peocurer ceite magnifique bro-| ticiens.

chure, qui sera la plus importante et|et les sciences, n’avons-nous pas les

la plus complète qui ait été publiée |Fréchette, poëte lauréat couronué par

jusqu'aujourd'bui aux Etats-Unis doi- l’académie française, es Garneau, les
vent adresser leurs commandes au Farland, les Sulte, les Chauveau, les

Rév. F. X. Chagnon, Champlain, Lajoie, les Lusignan, les Bourassa,
les Plumondon, les Hébert, les La-

Outre les procès-verbaux de la] valiée, les Désève, lee Martel, etc,

Convention de Rutland, cette bro-|ete

Et dansl’état ecclésiastique, n'avons
grand nombre de Cunarliens Français, nous pas un Clergé qui est un modèle

tant ecclésiastiques que lai jues, qui [par sa piété et sa profonde érudition,

s’intéressent au succès de nos Con-|à la tête duquel, brille un Cardinal-

ventions. Que tous s’empresent donc Archevêque canadien-français. Main-

de donner leur c.mmande au plua[tenant, que les milliers de touristes

tôt, s'ils veulent s'a««urer que'quer |américains, qui ont visité la Province

copies de cet important do.:um -nt. le|de Québec, nous disent combien ils

tirage de cette brochure ser. lunité [ont vu Jde nos compatriotes portant

soulirrs de hois et cocarde aur la tête,

N. Y..

chure contien ‘ra lea portraits d'un

au nombre de ses souscripteurs.

Dana la littérature, les arts

vons donc leurs sages avis et nous

resterons toujours Canadiens-Fran-

çais.

is

La Cremation.

Nous publions dans une autre co-

lonne, le décrêt du St Siège réglant

qu’il n’est pas permis À un catholique
de faire partie d’une société de créma-

tion, ou d’ordonner pour soi, ou pour

autrui, que nos restes mortels soient

consuméset réduits en cendres.
Cette décision importante va mettre

un terme, au moins pour les catholi-

ques, à cette excentricité sortie de

quelque cerveau malade, dans un pré-

tendu but de salubrité publique.

Il répugne souverainement au sens

commun de livrer aux flammes le

corps d'une épouse bien-aimée, d’un

enfant chéri, enfin de toute person-

ne qui nous a été chère durant sa

vie.

La séparation, à ce moment fatal, mières difficultés inhérentes à toute
fondation de cette nature. Il y avait à

lutter contre l’apathie naturelle de

nos Canadiens, augmentée par le fias-

co de deux projets antérieurs. Aujour-

d’hui, toute crainte est disparue, la

société est fondée définitivement, elle

compte au delà de 50 membres et le

funds qui n’était que de 70 dollars, il
y a à peine un an, dépasse mainte-

nant le chiffre de $200. Ce résultat
fait honneur aux membres actuels. Le

meilleur esprit règne parmi eux ; les

«discussions se font avec calme et dans

toutes les règles parlementaires, on

professe Je plus profond respect et la

plus intime union pour le pasteur de

la paroisse. La société a sollicité

l'honneur de fournir par souscriptions

volontaires. le vitrail principal de la

nouvelle église.

Les membres qui méritent une men-

tion honorable pour leur zèle et leurs

travaux depuis la fondation sont: Dr. Jumes Leprohon, premier président

fice qui sera un honneur et une gloire
pourla ville.

Enfin les portes s'ouvrentetla foule

t’empresse d'aller satisfaire sa curio-

sité, Au de-là de 2.000 personnes

eurent ce plaisir. À 5 brs précises, Sa

Grandeur Mgr Louis de Goesbriand,

entonns d’une voix argentine et per-

çante, le Deus in adjutorium, auquel

un chœur composé de 75 mem-
bres répondirent avec sonorité. Les

psaumes fu: ent chantés avec une force

et cadence admirables qui fait hon.

neur au zélé directeur, À. N. Duval,

dont l’énergie se déploya d'une ma-

nière telle, qu’on aurait dit que son

âme était tout enflammée, de la mu-

sique sacrée, du grand et sublime

plain chant. La cérémonie fut ter-

minée par la béné-liction solennelle

que donna le vénérable Evéque.
Nous aimons à croire que cette héné-

diction ainsi donnée à une foule im-

mense, au milieu des échafauds et des outils de charpentiers produira

Rutland, Vt, le 16 août 1886.

 

Aux Canadiens-Prangais des Etats-Unis

Compatriotes,

Ayant été chargé par les délégués
de la XVIème Convention Nationale
de Rutland, Vt., de publier sous peu
de semaines, une brochure complète
des Rapports et Procès -Verbaux de la
dite Convention, je prie bien tous les
intéreseés de se hâter d'envoyer leurs
commandes. Cette brochure, dont
l’impression estcommencée, sera un
document officiel d’un grand mérite
historique. Elle sera publiée à un
nombre limité aux souscriptions re-
gues d'ici 4 deux semaines, le prix a
été fixé à la minime somme de 25
cents afin que tout Canadien. Francais
puisse facilement se procurer ce sou-
venir précieux de notre belle Conven-
tion de 1886,
Avis est donné À tous ceux qui ont

des manuscrits, rapports ou statisti-
ques à fournir pour la dite brochure
de le faire sous le plus bref délai.

F. X. CHacnon, Pire, Champlain, N. Y.

bureau de l’avocat Mellor.
Residence: 38, Rue Oak.

PALMER, WEED, SMITH & KELLOG.
t#"Avocats et Conseillers en Loi.
Bureau, Bâti-se Weed & Mooers, rue Clinton

Plattaburgh, N. Y
Peter 8. Palmer, 3. A. Kellog.

Wm E. Bmith,Smith M. Weed,
George 8. Weed
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W. H.H ARRINGTON, Propriétaire.

ALPHONSE LaROCQUE, D.D. $.
#r"Gradue du Collage de Philadelphie

Suceesseur du Dr. G. C. RANDALL,

Office Bloe Clinton, Rue Margaret

En haut de la rune Bridge

Plattsburgh, 3 jan. 188

 

 

Tr aan) Th marMme Charles H. Whitney
—: MARCHANDE .de MODES :—

—ET—

—{(D'OUVRAGES en CHEVEUX )°—

A transporté son magnifique magasin au

No. 193 Rue Church, BURLINGTON, VT

&#" Elle invite le public à aller Jui rendre
visite. d'Epiceries Domestiques,

et Etrangeres,

AU NO 3 RUE BRIDGE.
Il invite le public à aller

lui faire unevisite.

Il est un fait certain
Que ceux qui ont besoin de provisions et

d'épicertes de tout genre ne peuvent faire
mieux que d'aller acheter ces marchandises
chez M. NAPOLEON TREMBLAY.

APRES TROIS ANS D’EXPERIENCE
dans cette Jigne de commerce, M. TREMBLAY,
ne craint pas de dire et d'affirmer qu'il est en
état d'acheter et de vendre ses marchandises à
des prix défiant toute compétition, et de don-
ner satisfac'ion à tous ceux qui voudront bien
lui donner une part de ieur patronage.
GW"N'oubliez pas la place, le

MAGASIN ROUGE,
Sur la rue Bridge, No- 3.
Allez voir ce comnatriote et informez-vous

de ses prix avant d’Acheter ailleurs: 11 y va de
votre intérêt, car il vend ses marchandises à
meilleur marché qu'aucun autre magasin de ce
genre à Plattsburgh, N. Ÿ.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
NAPOLEON TREMBLAY,
A
      

VE — mr
   
 coup de foudre. D'autre part, il y|fuire entrer l’enfant du premier lit

avait en lui comme un sentiment d'in- [dans sa famille nouvelle.

time pudeur qui lui faisait monter le [points de vue, la combinaison lui pa

rouge au visage, en pensant seulement [rut “lonc excellente, et le lendemain,

aux paroles qu'il devrait employer vers les deux heures, il sonnait rue

pour faire connaître à Paulette le nom de Longchamp.
justement.de l'époux qu’il lui destinait,

L'amiral était sorti

Comme Roger paraissait

—Non, songea-t il enfin, je ne/très ennuyé de ce contre temps, le

s’était pag senti la force d’en sortir.

Elle avait donc envoyé chercher chez

elle aes objets de toilette indispensa

bles et elle s’était aussitôt installée

dans une chambre vacante de l’appar-

tement de son père. Et telle est la
force de l’illusion sur notre cœur et
sur notre intelligence que, pendant

à sa fille coupable, et rien ne lui avait

appris les incidents de la veille à la

suit-deaquels cette porte s’était rouver

te. Qu’on juge de son émotion subite

en voyant apparaître devant lui, Lau-

rence ! oui! Laurence elle-même !. À la

vue de cette femme qu'il avait tour à

tour tant aimée et tant haïe, Roger it fallait qu’une cause bien grave l’y

gré tout, Laurence avait hésité. Re

voir À titre d’étrangerl’homme qu'elle

avait tant aimé ! l’homme qu'elle ai-

mait tant encore ! C'était nne épreuve

qui lui paraissait être au-dessns de ses

forces. Cependant, pour que cet

homme même demandât à lui parler,

s’arrêta tout court. Etait-ce donc ain-

si qu’elle devait 8e retrouver pour la

première fois en face de Jui! Mais elle

avait tant souffert déjà, et si longtemps

souffert, qu’elle était comme assouplie
à la souffrance. Elle se soumit.
—Vous m'avez chassée de votre

propre maison, dit-elle avec une dou-

mais je ne songe point à vous la dis-
puter. Sans doute, continua-t-elle
d’une voix faiblissante, c'est une fa.

tale méprise qui nous a mis tous deux

en présence. Vous allez profiter je

cette erreur pour me ravir le droit de

revoir Paulette de longtemps peut-

être ! Eh bien, vous devez être satis-

que je n’en ai dit moi même à l’ins-
tant ? demanda tristement Laurence.

Votre colère subsiste assez pour m'im-

poser, comme par une sorte de châti-

ment posthume, Ja loi de ne plus voir

mafille. Je vous ai dit que je me sou-

mettrais à cet excès de sévérité, non

par défaillance d’amour pour mon en-
fant, Dieu le sait ! mais pour éviter à

—
h
a
.
.
.

—

pourrai jamais! C’est à d’antres que domestique qui était un brave garçon. [toute la nuit qui suivit son retour au- |Sentit une sorte frémissement agiter|contraignit! Alors comment se refuser leur pleine de dignité. Etes-vous ve- | fait, et, n’ayant plus rien à m’impo-
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RE
: seraient tentes de blâmer en le voyant

je dois faire comprendre les cruelles depuis longtemps au service de M. de

nécessités auxquelles je suis obligé de [la Marche, lui offrit d’entrer dans le
me soumettre, et ce vont ceux-là qui|Salon et d’attendre le retour de son

se chargeront de révéler la vérité à Maître.
— Soit, dit le comte. J’attendrai.

—Monsieur vent-il que je prévien-

na toujours madame ? demanda le do-

Cette idée, de prendre M. et Mme mestique avec un pen d’embarras.
Volontiers, répondit M. de Moray

la douloureuse parole qu'il n’osait pro- qui av «it beaucuapde vénération pour

noncer lui-même, apports un grand |la femme de l’amiral. Voyez ei elle

soulagement à M. de Moray. Il con- veut bien me recevoir.
Une méprise venait de se produire. |et la visite de l’autre Aussi, en di-

sant : *’ Monsieur veut-il que je pré

vienne madame?” était ce de Lau.

rence, de la femme qui s'était appelée

Mme de Moray qu’il voulait parler. Il

seulement du jour od nous sommes |était impossible, cependant, que le
arrivé que Laurence avait fini par|comte comprit ln phrase tolle qu’elle
vaincre l’im,lacable sévérité de son |avait été prononcée. Madame, chez

Paulette. J'irai demain chez M.et

Mme de la Marche et jo les prierai de

parler pour moi à mafille.

de ia Marche comme missionnaires de

naissait trop bien la rigueur des prin-

cipes de l’amiral en matière d’honneur Dans l’esprit du domestique le mot:

pour ne pas être certain que le vieux madame avait un sens que M. de Mo-

soldat 1'appronverait de tout sacrifier |ray ne lui préta point et qued’ailleur-,

à Ia gloire de son nom. Et slors l’ap-

probation publique que donnerait M.

de la Marche au mariage de sa petite-

fille avec Aunibal Palmeri anrait un

retentissement considérable. Ce rerait

an grand appui moral, pourcet époux

divorcé que bien des gens sans doute près de ses parents ; la fille de M. et

de Mme de la Marche se crut revenue

il ne pouvait lui prêter. C’est la veille

père, on s’en souvient. La joie de
cette pauvre créature, en se retrou-| être que Mme de la Marche elle même.

vant dans ce milieu d'amour et d'hon-

peur svait été si grande, qu’elle ne avait impitoyablement fermé sa porte

à vingt années en arrière, alors que,

jeune fille, elle révait à l’époux dont
aujourd’bui elle portait un denil plus :
cruel encore que celui de la mort.

Quoi qu’il en soit, en voyant appa

raître à quelques heures d'intervalle

la fille de ses maîtres et l’homme qui

en avait été si longtemps le mari, le

domestique avait établi une corrélation

fort explicable entre le retour del’une

Mme de la Marche, cela ne pouvait

D'alleurs, Loger savait que l’amiral  

tous ses nerfs. Sa vue se troubla un

moment, la terre sembla lui manquer
sous les pieds et il crut qu’il allait

tomber.

—Vous! e’écria-t-il en tendant ses

deux bras devant lui comme pourre-

pousser une vision menaçante. C'est

vous! vous, dans cette maison!

Nous venonsde faire connaître l'é-

motion que provoguait une telle ren-

contre chez M. de Moray, mais nous

n'avone pas eu l'occasion de dire la

prodigieuse force de volonté à iaquelle

Laurence avait dû faire appel pour

s’y décider de son côté. Le domes-

tique était venu la trouver, assez em-

barrassé lui-même, et lui avait dit :

—Madame, M. le comte de Moray
demande si madame veut bien le re-

cevoir.

On voit que le malentenda s'était
accentué enogre, on se reproduisant

auprès de Laurence, après avoir pris

à un entretien nécessaire? Peut-être

s’agissait il de ss fille! C’est ainsi

qu’elle ee donnait le change à elle-
même ; mais, en réalité, elle se disait,

au fond du cœur, gne Roger était la,
Roger par quielle avait connu les plus

extrêmes joies et lee plns extrêmes
doulenrs, Roger, enfin, le père de son
enfant. Elle l’ouvrit enfin. Elle venait

À ce rendez-vous, s’y croyant convo-

 naissance auprès de Roger. Mal. du repentir. Frappée au cœur, elle

quée. Les premières paroles de M. de
Moray la détrompérent et lui firent

voir qu’une méprise avait eu lieu.

—Vous! lui avait crié Roger avec

terreur en pleine figure. Que faites-

vous dans cetle maison ?

Ce vous! que Roger disait avec un
tel effroi fat comme un coup de fouet
qui la cingla au visage. Il y avait de

de tout dans cette exclamation, de la

peur, de la colère, de ls menace, du
épais. Il y avait de tout, excepté de
I'apaisement, du pardon et surtout et  

nu vous mêmeici aujourd'hui pourre-

procher à mon père et à ma mère de

s'être enfin lassés de me fermer la

leur? 8'il en est ainsi et si vous exi-

gez, pour la satisfaction de votre co-
lère, que ma solitude soit éternelle,

j'obéirai et je retournerai dans mon
abaudon. Que faut-il que je fasse?

Qu’ordonnez-vous de moi?

Cette volontaire suumision à un

maîlru qui l'avait déliée de tout de-

voir envers lui, en faisant rompre les

liens qui les unissaient l’un à l'autre,

toucha M. de Moray plua profundé-

ment qu’il ne voulut le laisser voir.

--Je n’ai pas le droit, dit-il avec un

effort de rudesre, de régler votre vie,

maintenant. Mais, si j'avais su que
vous fussiez ici, je n’y aurais point

envoyé ma fille et je n’y serais pas

venu moi-même.

—Hélas ! répondit Laurence à de-

mi-voix, votre fille ! Elle est pourtant  la mienne aussi, autant que la vôtre,

ser pour me faire souffrir davantage,

vous permettrez que je me retire.

Elle fit un mouvement pour sortir

du salon. Malgré lui, et comme en-

traîné par une force invinsible, M. de

Moray la retint d’un mot.

—Restez! dit-il.

—Vous voulez que je reste, reprit-
clle étonnée en s'arrétant. Pourquoi ?

Qu’y + til désormais de commun en-
tre nous? Le divorce est un abîme qui

nous sépare. Ma vue seul eat, je le
devine, un outrage pour vous, de

même que la vôtre est ponr moi une

épreuve au-dessus de mes forces!

Laissez, laissez-moi partir!

—Non. Restez! ne fût-ce qu’un ins-

tant. Puisque le hasard nous a mis
en présence, nous devons on profiter

pour nous entendre une fois pour
toutes sur cette question qui, senle,

peut nous intéresser maintenant tous
les deux, sur notre fille!

Paulette jusqu’à la tentation d’une
lutte avec votre volonté! Encore une
fois, que vousfaut-il de plus?
—Que vous compreniez bien, reprit

M.de Moray très agité, que ce n’est
pas par un mauvais et barbare senti-
ment de colère que j’agls, comme
vous semblez le croire en ce moment.
Le jugement, qui a prononcé entre
uous une éternelle séparation, a dé-
cidé aussi que la garde de Paulette et
que la conduite de sa vie m'appac-
tiendraient, À moi seul. Ce jugement,
en décidant ainsi, a voulu protéger
contre vous-même, contre l'entraîne-
ment de ma propre faiblesse, peut-
être, l’avenir et l’honneur d’une en-
fant que la contagion de votre bon-
neur flétri compromettrait pour tou-
jours.

(A Continuer ) Que voulez-vous me dire de plus
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UOUVELLES GENERALES DES ETATS-UNIS

NEW-FORK.

Piatisdergb,

—M. M. Bourdon, de cette ville,
est en promenade à Fair Haven, Vt,

—M. le Dr. Alphonse LaRocque est
revenu lundi dernier d'Orchard Beach,
od fl était allé passer quelques jours
de vacance.

—Un grand nombre de personnes
de oette ville, ont pris part au 31ème

pique-nique annuel de Redford, qui a
eu lieu, lundi dernier.

—La semaine dernière, M. Charles

Archambault de cette ville, n gagné
un sucrier en argent au bazar de la

Congrégation de St Joseph de Peru.

—M. J. Bte Choquet, de Ver-
chères, P. Q., est en promenade chez

aon fils, M. Afabroise Choquet, avocat
de cette ville, assistant-rédacteur de

ce journal.

—Mardi dernier, au lac Placide,

un M. Howard, de New-York, a acci-

dentellement reçu dans le brag, la dé-

charge d’une arme à feu. Une ampu-
tation, sers probablement nécessaire.

—M. Samuel Perreault, autrefois

préposé au bagage sur lu ligne du che-
min de fer D. & H. C., à dû êtreinter-

né, mardi dernier, dans l'asile de

Poughkeepsie pour cause d’aliénation

mentale.

—MM.Church & Phalen, de Troy,

N. Ÿ., vendront à grande eacrifices

durant ce mois, pour réduire leur

fond de commerce affn de faire de la

place pour recevoir leurs nouvelles

marchandises vers le premier septem

bre prochain.

—Les travaux sur le terrain de

l’exposition sont presque terminés.

Les bâtisses qu’on y a érigées présen-

tent un magnifique coup d'œil, It ne

reste plus maintenant qu’à travailler
pour assurer le succès de l’exbibition
qui s’ouvrira le 21 du mois prochain.

—La compagnie de chemin de fer

D. & H. C. a fait des travaux

importants d’amélioration autour de

sa gare de cette ville. Du côté
nord, un fort mur en pierres sèches a

été construit en amont et ua joli talu

recouvert de gazon s’étend jusqu’à
1s rue. L'ancienne gare a été démolie,

et le terrain nivelé. Le tout présente

maintenant une bonne apparence,

—Tous ceux qui désirent fortifier

leur santé et se rajeunir, devraient
faire usage des eaux de source Kaiser

de Utica, mises en bouteilles par M.

E. T. Delaney. Il délivre cette eau,

dans les limites de la ville, pour 75

centins la caisse, contenant 2 dou-

zaines de bouteilles d’une chopine.

Bavez de cette eau et vous serez

guéris. Si vous voulez avoir un bon

appétit faites-en l'essai.

—Ainsi que nous l’avions annoncé,

le cirque de M. Robbins était ici sa-

medi dernier et à donné deux repré-

sentations. La foule qui encomhrait

les tentes n’a pas été déque. Le pro-

gramme a été admirablement rempli.

Les cavalières se sont acquittées de

leurs rôles à la perfection ; tandis que

les accrobates ont fait des merveilles

en tours de force. Mais ce qui a créé

le plus d'enthousiasme dans l’audi-
toire, a été le franc-tirear Ira B.

Payne qui a fait ‘des prodiges d’a-

dresse. Somme toute, ce cirque a été

un vrai succès.

—M. James F. Morse, vice-prési-
dent de la ** Security Mutual Benefit

Society’ a récemment assuré, pour
un montant de $100,000, la vie de
l'ex-sénateur Arkell ainsi que celle de

son fils, W. J. Arkell propriétaire des
journaux Zvening Journal et le

Judge, d'Albany. Cette assurance
a été effectuée dans la société ci-des-

sus et dans d’autres compagnies qui

opèrent sur le système de répartition.

Le coût annuél de cette assurance

sera moins de mille piastres, D’a-

près l’ancien système d'assurance sur

la vie où de la prime uniforme le prix

s’élèverait à quatre mille cing cents
piastres.
La famille Arkell est l'une de celles

qui sont à la tête des affaires dans ce

pays, et leur approbation, de cette
méthode d’assurance sur la vie. sera

d’un grand poide auprès des gens
d'affaires. La ¢ Security Mutual
Benefit Society ” a été organisée en

1881, et nous apprenons que le mon-
tant des répartitions pour une per-
sonue de quarante ans ne s’est pas
élevé à cinq pisetres par année pour

chaque mille piastres, d’assurance.

—Le mal de téte et la bile, et tous
les dérapgements d’estomac et des
intesting, gont guéris par les ‘“Pel-

lets’’—ou granules antibilieuses du

Dr. Pierce. Pas de bottes à bon mar-
ché qui permettent l’évaporation.
Chez les pharmaciens. a

New-York,
—Pius de trois milles catholiques

de Troy, d’Amesterdam (New-York)

et des environs, se sont rendus au se-

cond pélerinage annuel de Notre-

Dame des Martyrs à Acriesville, com-

té de Montgomery, où se trouve le
monument inanguré l’année dernière

à pareille épogne, à la mémoire du
Père Jogues, missionnaire français

chez les Indiens Mohawks, mis 4 mort
en 1646,c’est-à-dire au premier temps

de la colonisation.
Le monument commémoratif se

compose d’une petite chapelle en bois

devant laquelle s’élève une croix de
dix pieds de baut. La chapelle eat
dédiée à une jeune Indienne Mohawk
Catherine Legawkwita, vénérée sous

le nom de Vierge iroquoise, ou du
lys de Mohawk. C’est à cet endroit
même ou tont près, qu'ont été marty-

 

rinés par les Indiens, les missionnaire

français et Réné Goupil, en 1642, puis

le père Jogues, quatre ans plus tard

La chapelle de Notre-Dame des

Martyrs est le seu! endroit où les ca

tholiques fassent des pélerinagus aux
Etats-Unis.

—Essayez les Petites Pilules de
Carter, pour les nerfs duns les cas de

faiblesses d'estomac, d'insomnies,

d’indigestion, dyepepsie, etc, guéri-

son certuine. C’est le seul remède de

ce prix sur le warché, pour les nerfs.

En bouteilles 25 centins.

Ausable Forks,

—M. Eustache Bromillie est en

promenade à Montréal où il cspère

recevoir un petit héritage.

—Mme Albert Tremblay de Cohoes,
N. Y., était en promenade ici chez
ses parents ces jours derniers.

—Depuis quelques temps, la mort
exerce ses ravages an milieu de nous:

Mme Thomas Gornon est décédée le

5 du mois courant, à sa résidence à

Wilmington. Le lendemain était le
tour de Zémerie Carpentier, âgé de

92 ans. C'était un des vieux colons

de cette localité. Enfin samedi, le 7

de ce mois, M. Joseph Provost, de-

puis longtemps malade payait lui

aussi son tribut à la mort. Les fu-

nérailles ont eu lien mardi de la se

mains dernièrs à Blackbrook. Il

était âgé de 74 ans.

Albany,

—M. Joseph Blanchette et sa de-

moiselle sont partis samedi dernier,

pour Montréal.

—M. et Mme Francis Germain sont

en promenade chez leurs parents. à

Bennington, Vt.

—Mme Edouard Laurent el sa

sœur de Atken, N, Y., sont en pro

menade chez notre estimable compa-

triote, M. Joseph Dubé.

—Le Rév. M. Huberdault qui 4 été

retenu depuis trois semaines, dans un

hôpital de Montréal, nous est revenu.

Durant son absence, le Rév. M. Nan

tel, directeur du collège de Ste Thé

rèse, P. Q , avait la charge de sa pa

roisse.

—Desreligieuses du Canada auront

la direction de l'école du Sacré-Cœur
de Marie attachée à la congrégation
canadienne de West Troy. le Rév.

M. Girouard fait tout en son pouvoir

pour assurer le succès de cette école

qui sers, en même temps, celui de sa

congrégation.

—M.Albéric Frédette, président
de la société St Jean-Baptiste, est

parti samedi dernier pour une prome-

nade a St Denis, P. Q., son village

natal, où il sera sans doute accueilli

à bras ouverts. M. Frédette a lnissé
le Canada il y a cing ans, pour tenter

fortune aux Etats-Unis où il a très
bien réussi. Il occupe une bonne

position dans un établissement impor-

tant et est très estimé de ses patrons.

—Les députés chanceliers détat,

nommés par le Conseil Suprême de la
¢¢ Catholic Benevolent Legion ” dont
le siège est à Brooklyn, ont fait rap-
port qu’ils ont visité le Conseil Car-

tier, No 86, d’Albany, ainsi que le

Conseil Montcalm, No 92, de Cohoes

et qu’ils ont trouvé leurs livres en bon

ordre. Ils ont aussi constaté, à Ja

grande satisfaction des officiers et des

membres, que leurs conseils avaient
fait de grands progrès. Sur 163

Conseils, on ne compte que trois com-
posés de Cauadiens ; l’on devrait en

organiser un plus grand nombre.

—Dimanche dernier, après la

grand’messe, une assemblée enthou-

siaste de Canadiens a eu lien pour

aviser aux moyens d’établir une école.

M. Joseph Dubé, présideut de l’asso-
ciation canadienne a expliqué le but

de la réunion et après plusieurs dis-

cours prononcés par le Rév. M. Hu-

berdault, Adolphe Picard, Germain

Désève et autres, il a été résolu de

nommer un comité et de prendre des

arrangements avec les syndics de l’é

glise. Il à ansai été résolr que cha-

que homme sera taxé annuellement

pour un certain moniant afin que
l‘instruction soit donnée gratis aux

enfants. Le français et l'anglais y

seront enseignés. Des religionses ¢n

auront la direction.

—Un crime atroce a été commisici,

samedi de la semaine dernière. au No

58 rue Swan, par un pauvre lunati-
que, James Davis. En mars dernier,

il avait été interné dans la maison de

santé de Utica, N. Y., et en était

sorti Je jour précédent. Dans un

momant de frénésie, il s’arma d’une

petite hache et s’enfonça dans une

chambre, où se trouvaient sa mère,

sa sœur et sa belle-sœur et s’adres-

sant à cette dernièro, il s’écria : ‘c'est

toi qui a été Ia cause que j’ai passé
cinq mois à l'asile,” brandissant en
même temps sa hachette, il lui asséna

plusieurs coups eur la tête et elle

tomba baignée dans ron sang. Les
gardiensde la paix arrivèrent aussitôt,

le garottèrent et le conduizirent au
poste.

La victime laisse trois enfants en
has âge.

Troy,
—Dans l'après-midi de samedi dar-

nier, seize Canadiens prirent joyeu-
sement passage à bord d’un train de

la ligne Troy & Boston, en route
pour le Canada. Grâceà l’obligeance
de À. F, Rouleau agent ‘le billets, le

prix de passage a été réduit. Plu-
sieurs des excursionnistes doivent se
rendre à Ste Anne de Beaupré.

Dimanche dernier, la grand’-

messe, à l’église St Jean-Baptiste a
été à ôté chantée par le Rév. M.

 

 

  

George Charette, frère de notre digne
curé. M. l'abbé George Charette a

été ordonné prêtre mardi dernier. à
l’église Notre Dâme de Lourdes. de
Montréal, par le nouvel archevêque.
C’était la première ordination que fai-

sait ce saint prélat depuis son éléva-
tion à la dignité de premier archeva.
que de Montréal. Tous les parois-
siens de Troy étaient beureux de voir

ce nouvel ecclésiastique qu’ils avaient

si bien connu et estimé, célébrer la

Sainte Messe,

—Ne vous repaissez pas de quinine
pour prévenir ou guérir ls fièvre.
L’Ayer's Ague Cure est le plus

puissant remède et ne laisse dans

le svatème aucune trace de poison qui

produise l’étourdissement, la surdité,

le mal de tête, où autres désordres.

Les propriétaires le garantissent.

VERMONT

Burlington,

—Laville est maintenant éclairée
parl'électricité, Bravo! Gloire aux

hommes qui ont dans leurs mains les

rênes du gouvernement citadin.

—Le canal d'égouts n'est pas en-

core terminé dans la rue battery.

Officiers de santé, ai vous ne condui-

sez pas ces égouts jusqu’au haut de

la rue, par delà l’hôtel Lake View,

vous commettrez un crime abomina-

ble contre le bien public.

—La semaine dernière quelques mé-

créants ont mis le feu dans une bou-

tique voisine de la nouvelle église de
St Joseph. Vers une heure du matin
on découvrit la malheureuse action

qui, sans le zèle des pompiers, serait

devenue fatale. Sans doute que la
police mettra la main sur les malfsi-

teurs qui, dans cette nuit du mardi,

avaient essayé d’incendier trois bâ-

tisses différentes.

—Parfois on trouve des facteurs de

poste, qui aun lien de distribuer les

lettres le soir, les gardent cbez eux

toute Ja nuit, pour ne les délivrer que

le lendemain matin. Celui qui est cou-

pable ferait bien de gecouer sa paresse

et de faire preuve d’une plus grande
di‘igence. autrement il s'exposerait à

se faire donner des vacances un pen

trop prolongées.

St Johnsbury,

—Dame C. Blais est dangereute-

ment malade.

—Messire Desnoyers est parti la

semaine dernière, pour l’hôpital, à

Montréal.

—Nous avons la visite de M. Ash-

ley, arracheur de dents. Il conseille

les gens, de ne pas aller conaulter leur

dentiste à l’égard de leurs dents,
mais d’aller le voir, et il promet de

leur arracher toutes leurs dents sans

douleur. Son auditoire est entre 200

à 300 personnes tous les soirs. Vrai-
ment nous so.nmes dans un règne de

crédulité étonnante.

MASSACHUSETT

Boston,

—Un véritable tour de force de

chirurgie a été opéré à l'hôpital géné-
ra] du Massachusett, par le Dr. Mau-

rice Richardson. Un nommé John

MeCarthy avait, voici près d’un an,

avalé maladroitement son râtelier.

Cet objet peu assimilable formait, à

l’entrée de l’estomac, une véritable

barricade empêchant le passage des
aliments. Le patient est devenu d’une

maigreur étlique, et sa mort n’était

visiblement qu’une question de jours.

Iln’y avait qu’un moyen de salut,

mais héroïque. Le Dr. Richardson y

a eu recours. Il a ouvert le ventre de

McCarthy, du côté gauche. Par la
plaie béante, il a attiré l’estomac, l’a

fendu d’un coup de bistouri, et intro-

duisant dans l’organe son bras jus-
qu’au coude, est parvenu à saisir les

dents, cause de tout le mal. Il ne

restait plus qu’à recoudre l’estomac

avec de fine soie,à le remettre en

place et à recoudre également la plaie

du ventre. L'opération n'a pas duré
plus de 45 minutes. Aujourd'hui Mec-

Carthy est en pleine convalescence,

l’appétit Jui revient, et on ne met plus

en doute sa guérison.

NEW-HAMPSHIRE

Claremont,

—M. Thibault, commis-voyageur.
de Rutland, Vt., était ici mercredi de

la semaine dernière. La société de

l'Union des Canadiens-Français qui ze

réunissait le même soir, l’ainvité d'as-

sister à la séance. Il y prononça un

excellent diacoura qui fut très bien

goûté, par les membres de la société.

Nous espérons qu’avant longtemps,

nous aurons encore le plaisir de le re-

voir dans nos salles.

Concord,

—Mme Napoléon Lebœuf et ses

demoiselles de Fall River, Mass., sont

en visite chez Mme Napoléon Bour-

que.

—Nous remarquons avec plaisir

que notre compatriote, M. Alfred
Martel, marchand de viande fait d'ex-

cellentes affaires. C'est un homme

entreprenant qui ne peut manquer de

prospérer.

—M. Fmery Lapierre était à Pitts-

field la semaine dernière, où il a

adressé la parole aux (hevaliers du

Travail. Un journal de la localité
annonce que M. Lapierre y a été reçu

avec enthousiasme et fait honneur

aux Canadiens-Français.

—Nous sommes beureux de cons-
tater que la sanlé de notre ami M.

Joseph Archambault continue de s’a-
méliorer. Il a rendu de grands ser-
vices à la société canadienne-française

dont il « été l'un des principaux offi
ciers et l’an de ses membres les plus sélée. II est aussi aimé et reapeuté

  

 

de tous ceux qui le connaissent.

M. Joseph Phaneuf, président de
la saeiété caoadienne-française s

acheté un magnifique lot 4 bétir sur
Is rue Decon,

Berlin Falls,

—Mary Jacobs a ouvert une buan
derie. lundi dernier.

—MM. Lambert & frères sont à
construire un magasin.

—M. Jos. Perrault s’est fait broyer

une main entre deux chars. à Berlin

Mille. I! est parti pour le Canada.

—M. O. G. Poilvert. vient d’ache-

fer une grande quantité de meubles

magnifiques. Il invite le public à ve.

nir les visiter. Les prix sont des plus
réduita.

DISTRICT DE COLUMBIA

Washington,

—Te président est parti de Wash-

ington pour aller passer quelques

jours de vacances dans ler montagnes

d’Adirondack, en compagnie de Mme

Cleveland, Mme Folsom, le colonel

Lamont ¢t Mme Lamont.

WISCONSIN
Milwaukee,

—Grâce anx dernières pluies on

n’appréhende plus aucun “langer des

feux de forêts,

CALIFORNIE
Folsom,

—Unincendie a détruit 26 des prin-

cipales places d'affaires de cette ville;

pertes $150,000.

ILLINOIS
Chicago,

—Le Duily News publie ane com-

munication signée par John Devoy

dans lequelle il dit que l’adresse lue

à la démonstration irlandaise à Ogden

Grove, justifie les accusations qui

avaient été faites contre I’administra.

tion actuelle de la ligue. Devoydit

aussi qu’elle met clairement en relief

le but que les nationalistes ont ton.

jours  désavoué publiquement. Le

chef des nationalistes est Alex. Sulli-

van.

Cette adresse est une déclaration

de guerre à Parnell. Il coudamnela

politique de paix de la ligue et nie à

Paroell ou à l’organisation dont il est

le chef, le droit d’accepter au nom de

l’Irlavde aucun projet de home rule

gui pourrait être proposé par le minis-

tire anglais.
LA HAVANE

Havana.

—Soixante-huit manufactures de

tabac ont dû suspendre leurs opéra-

tions par suite de la grève de leure

ouvriers, 6000 en tout. Les fabricants

se sont coalisés pour résister aux exi-

gences de leurs employés.

— Jeunes, vieux et d’AÂge moyen,

tous ont éprouvé les merveilleux bien-

faite de la Salsapareille d'Ayer. Les

jeunes enfants souffrants des maladies

d’yeux, mal d’oreilles, plaies sur la

tête, ou d'aucune atteinte scrofuleuse

ou syphilitique peuvent par son usage,

être ramenés à la santé et devenir vi-

goureux.

NOUVELLES DU CANADA,
QUEBEC

 

 

 

Montreal,

—L’autre jour, pendant les prières

de l’Armée du Salut au Mechanics’

Hall, un enthousiaste s’élança de la

salle et voulut sauter par la fenêtre.

Il à été retenu par le constable Fulier.

—Le préfet Laviolette, dont la bra-

voure est maintenant proverbiale,

était à Montréal pour la première

fois samedi dernier, depuis la révolte

des forçats. M. Laviolette quoiqu’un

peu faible se porte bien et compte re-

prendre ses functions d'ici 4 trois ou

quatre semaines.

— Samedi dernier, à eu lieu la pose

de la croix qui surmonte le dôme de

la cathédrale St Pierre. Un grand

nombre de personnes étaient réunis

au carré Dominion pourassister à cet

événement historique.

—Durant l’orage de vendredi soir,

un mur récemment construit à La-

chine a été complètement démoli par
la foudre.

Une jeune fille qui se trouvait près
de là a été renversée.
Quebec,

—La femme de M. Elie Laiancetle

cultivateur de Chicoutimi, était à

cucil ir des blenets jeudi dernier avec

une de ses voisines et sa fille près de

ss résidence, lorsqu'elle s’est affalssée
subitement en s’écriunt : *»* Mon Dien,

je vais mourir.” Ses compagnes sant

accourues à son secours, mais elle

était déjà morte. Elle était ntteinte

d'un € maladie de cœur.

Varenne,

—Samedi dernier, pendant que

deux ouvriers travaillaient eur le dôme

de la nouvelle église, l'échaffiud s’est

brisé et les deux hommes ont été pré-

cipités eur le sol. L'an a été relevé
mort, et l’autre est gravement blessé.

Beanharnois,

—Le 4 août dernier, on retrouvait

dans le canal de Beauliarnois le ca-

davre de M. Henri Leduc, père, de
Valleyfield, disparu de chez lni de-

puis le 31 juillet. On constats plu
sieurs blessures sur le corps du mal-
heureux, notamment à la tête.

On se perd en conjectures sur les

motifs de cet assassinat, l'enquête du

coroner du district, Me le Docteur T.

G. Lussier, ayant établi le crime. La

justice est saisie de cette mystérieuse
affaire et une instruction est commen

cée pour arriver à découvrir le ou les

auteurs de ce forfait.

siery.

—Ls diphthérie fait des ravages sé-
rieux. Plusieurs enfants y ont suc-
combé. M. Timmony, maire de la
paroisse, & perdu uo enfant de treize

sos. 

LE NATIONAL

 

 

Ute Anne do Beaupre.

— 22,125 pélerins ont vuité le

sanctusire de Ste Aune de Beuupré,

depuis le mois de janvier.

Lachine,

—Pendant la tempéte de vendiedi

4 samedi dernier. un grand war cons.

truit dernièrement en arrière de lu

distillerie de M. ['awes, a été complè

tement démoli.

NOUVELLE ECOSSE
Halifax,

—Le croissenr canadien ** Acadia,”

mieux connu sous le nom de Yoremite,

acheté dernièrement pour la protec-
tion des pécheries est arrivé 4 Halifax

ce matin, sous |» commandement du

capitaine M. P. MeElbinney. Le ca-

pituine Scott va en prendre le com

mandement de suite.
LL———

Naissance.

En cette ville, le 14 du mois

rant, Mowe Jean Pelti-r, une fille.

cou-

 

ERIN'S PATRIOTIC SONS.

‘The Irish Delegates Recelve a Royal

Welcome.

New York, Aug. 17.—The steamer Sam
Sloane, crowded with patriots who were anx-
fous to welcome the three Irish members of
parliament, Jom E. Redmond, John Deasy
and Willis O'Brien, editor of United Lre-
land, started downthe bay at un early hour
yesterday morning. Among those vn board
were Gen, Kirwin, Rev. Father McKenna, of
Marlboro, Mass. ; Rev. George W. Pepper, a
Methodist clergyman of Ohio: Edward J.
Rowe and Hugh McCaffrey, of Philadelphia.
The steamship Nervia had just touched

Sandy Hook when the party boarded ber.
The three visitors were heartily welcomed,
and Rev. Mr. Pepper read an address of
welcome. ‘The Irish parliamentarians lookeal
well, and said that the voyage had agreed
with them.
Upon landing they were driven to the Fifth

Avenue hotel, where another delegation wel-
comed them. In conversation with a reporter
Mr. O'Brien said:
“Tories are seeking to wisrepresent the

Irish people in every way possible, They
want the world to believe that we are deter-
mined upon an outbreak of crime. The ver-
dict of the English masses, however, is not a
verdict, but a disagreement. The new House
will not be in session many days before the
leaders will bo obliged to show their hands.
Ido not think that Mr. Gladstone will move
an amendment oun the queen's speech.”
Mr. Deasy blamed Lord Randolph Churchill

for instigating the rots in Belfast, and
pointed te the south of Ireland, where riots
have been unknown for many years.
The visiting members of parliament started

for Chicago last night. The convention
opens there to-morrow,

 

 

MORE ACCUSATIONS,

Theo Somerville Alleged Poisoner Sus-

pected of Additional Crimes.

BosTtox, Aug. 17.—The sudden death of old
My. Sleeper, who lived in Cambridge and
part of whose house was occupied by Mrs
Robinson, from heart disease, as supposed, 1s
now believed to have been caused by poison
administered by Mrs. Robinson. Samuel D.
Lane, of Northampton, N. H., who was for
years an intimate friend of Mr. Sleeper, said
that just previous tothe death of Sleeper a
83,000 mortgage, which he Leld, had been re-
deemed, but after his death the moneycould
not be found. Lane believes that Mrs. Rob-
fuson took that and also a diamond pin and
other articles of value. Lane received an ili-
spelled letter, ostensibly from Sleeper, di-
recting him to turn over Sleeper's furniture
to Mrs. Robinson and allow her to occupy the
bouse free until it was sold. Probably Mrs.
Robinson wrote it. She left the house owing
$137 rent.

One ot Mrs. Robiuson’e Victims.

Boston, Aug. 17.—~The body of the 7-
year-old Freeman boy, Thomas Arthur, was
disinterred from the Garden cemetery, Chel-
sea, yesterday, and the organs were exan-
ined. Clear traces of poison were detected.
No symptoms of any disease were found. The
physicians are satisfled that the child's death
was not the result of natural causes.

 

 

Publisher vs. Author.

PHILADELPHIA, Aug. 17.—Miss Holle
way’s motion for an injunction to restrain
Brudley & Co. from publishing the book,
“The Ladies of the White House,” with
watter inserted which Miss Rolloway did
not write concerning Miss Cleveland and
Mys. Cleveland, is denied by Judge Butler,
on the ground that the contract between Miss
Holloway and Bradley & Co. merely required
the firm to publish a certain number of
printed copies of her manuscript, and did not
debar themfrom publishing within the same
covers matter written by another person,
provided such matter is not attributed to ber
authorship.

An Inhuman Crime.

LoNDON, Aug. 17.—A father and son have
just been imprisoned for life in the depart-
ment of Aisne, France, fur a cold-blooded
crime. There was an imbecile daughter in
the family, and the father, tired of suppors-
ing her and anxious to get vid of the burden,
sent her out upon an errund on à dark night.
She had to traverse a l' nely rond, and were
the son, at his inbumai father's direc ioa,

concealed himself in a ui cy, upd as Lis sisver
passed deliberately shot Lor dend.
 

Dragged Between Rollers.

PITTSBURG, Aug. 17.—Jolmn W. Cummins
met with a horrible deatb here by being
drawn between the rolls at the rolling mill of
Anderson, Depew & Co., in Allegheny City.
Cummins was lubricating the journals of the
rolls when his arm was caught and he was
due,rged through a space of les than three
inches, crushing him to jelly. He was Hi
yours of age and leaves a wife and three
children. He had been employed in the rill
for twenty-three years.

 

A Timely Rescue.

LYNN, Mass, Aug. 17.—Charles H. Bart-
fett's dory, containing six persons, was cap-
sized off Beach street yesterday and the
entire party upset. ‘The occupants clung to
the boat until two colored men put off in a
dory and reseued them.

 
Keeping Dogs Without License.

Newport, R. I, Aug. 17.—August Bel-
mont, Max Agassiz, Theodore M, Davis and
Wiliam H. Osgood have been served with

warrants for keeping dogs without a license,

A Canadian Vensel Seiced.

ST. IGNACE, Mich., Aug. )7.—The Cana
dian steamer Frances Smith bas been seized
at Mackinac island for violating the customs
laws.

SONDENSED NEWS.

Mrs, Annie Culver was wo badly frightened
yesterday morningduring n severe storm at
Chicago that she fell to the floor in a spasm,
which produced hemorrhage, from which she
died.
The naval advisory board has rendered an

unfavorable report on the new Atlanta, owing
to; her failure to reach her required speed,
which they attribute to the lack of trained
firemen.
A heavy shipment of tine bleoxled cattle

from Scotland to Canada, valu] nt £300,000,

are in quarantine at Quebes T5 all De

slaughtere) and cromnted on nant of being

afflicted with pleuro-pueumonia.
Chinese sporting men at Chivago have hold

a cockroach tournament, it which fitw
trained cocltvoaches were pitted. Large sums
of money changed bands on the occasion

The latest figures taken by Chicago census
places the population of that city at 703,417.
At low tide yesterday the water was

emptied out of the yacht Frolic at Boston and
her hatchway was opened, Lat no boi « were
found. The sloop will be sold air auciion for
the benefit of the widow of the late owner.
Congressinan Cobb, of Indiana. has gone

te Chicago to defend a suit against bis wife
ant daughter, in which they ave sued for a
board bill said to have been extortionate.
Covunander Fairchild and Past Commander

Burdette, of the G. A. R.. are enjoying an
extended Lour of the far west.
Petroleum has been discovered in France.

A FEW. BILLS VETOED,

AND THE REASONS WHY THEY

FAILED TO MEET APPROVAL.

‘The Preslient Before Leaviug (or the

Muuntaius Sounds u Batch of Unsiiusd

Bills to hele Proper Pigeon Holes -A

Buy soidier—The Morrison Resolution,

WASHINGTON, Aug. 17. —A half dozen vri-
wate relic! bills, one private pension bill. one
bill providing for the ercetios of 4 public
buaibitag at Annapolis, Md, and ve jum

ditions renained it the huis ol the
at lle Une of the wljcuritneut ot

They ave all been pied in Loc
Le 350010 of state, WU cine atdas at

ir et to each, showing the president's re
wr not approviiey them

© Annapolis public buikitisg bill dit not
Lots approval because Be thedsh the
ng tet peaded there, Ho vans ta
approving a bill appropria Se for

  

:  
  

 

  
  

 

the relief of Franeis Wo Harb aon whe
in NEL when a Jad oor 12 uttichd
Louvælé to various Ohio resiments, and
perjormmed various duties conaected with Gee
ariux Uniil the eud of 1564 are thus torsoy
stated, “OI course, be never enlisted and was
never regularly attached to any resineut

What Leuvf arts this boy, 12 years of age,

arme himself with is not stated. and it is
quite ovident that his military service could
uot nave amounted to inch more than the
dulence of w boyish freak und his being
made a pet of bythe soldiers with whom he
was wwociated, There is a pleasant senti-
ment connected with this display of patriot
sin and childish military ardor, aud it §s not
x tuatter of surprise that he should, as statod
by te connuittee, have received honorable
mention by name in the history of his regi-
ment, hut when it is prop. oi twenty-two
years after his one years +<,00e pce with

troops, to pay him a sum ness af not
    

  

quite. equal to the pay of # <sdier who
foushit amd switered all the does and
privations of a soldier's li, ans constrained

to dissent.”
The surplus resolutions bec th. eorat-

durattached to at.
“This resolution suvoives + nr and is of

sucli serious import that 1 dao not uit best
tu discuss it at this lime. {Es not avproved
because 1 believe it to be uses = ors, amd be-
cause Lam by no means conse that its
passage and approval we thr tine may not

 

    

vndanger end ombau Tue wwe saul amd
userul operations of vie treasury department
and impaur the contidenes shee the people
should have in the arroesementof the ti
nances vÉ the government
Thelast næusure brows ht to the president's

attention thub remains unsigned wis à "joint
resolution providing for the distribution of
the official registors of the United States.”
Of this the president saya: “This resolution
reached me Hive minutes after the adjourn-
ment of the two houses of congress, and is
the ouly enactinent ot the sesdon which came

to me too late for officinl action. 1 do not
wvlerstancthis resolution, nor the purpows
sought to be accomplisited by ns passage, and
while in that frame of mind should have boen
constrained to withhold uy approval fiom
the same, evenif it had reached me in Live
for consideration.”

  

FLYNN STEPS DOWN AND OUT.

The Boss Contractor Rosigus from

County  Demveracy.

New Yonx, Aug 17.meting of the
general conunitice of the County Democracy
of the Fourteenth Assembly district was
heid Jast evening, Vice-Chairman Frank BE.
Lowe pre<iding. The inceting was well nt-

tended, and the chairman aunoweed that
the meeting was called for the express pur
puse of considering a resignation which would
be read by the secretary.
To the surprise of many the communication

was from Maurice B. Flynn, tendering his
resignation ne chairmanof the district argan-
ization. An argument ensued upon the ac-
ceplance of the resignation, several gentle
men expressing regret ut this course, but, be

ing assuredthat Mr. Fivan bad insisted anon
the acceptance of the resignation, it was ac-
cepted and entered upon the minutes
The committee then proceeded to the vee

tion of a chairman in place of Mr. Flynn,
and Frank E. Lowe was lected to theoflice
This action, it is supposed, will settl: the df.

culty existing between the district comruittee
amd the executive cowmiittee of the County
Democracy, who voquested at the Lunds of
the Fourteent L district committes the reizna-
tion uf Maurice B. Flynn, and who at their
last mucting refused to advise hin to resign
frownthe executive committee.

the

A Treasurer's Big Pull.

BOSTON, Aug. 17. —Extensive irregularities
have been discovered in the accounts of Wil-
leur Gray, Jr., treasurer of the Atlantic

Cotton ills, of Lawrence, and the Indian

 

Orchard mills, of Indian Orchard, Mass.
The directors have demmiuded Gray's resigna-
tion. and it has been tendered, but Gray cae
Hot 1x torn. Meetings of the stockholders
ot both concerns have boon called and a comn-
mittee of directors is working on fhe ac

comsits. Until they report, the exact amount

of the defaleation will uot be known, hat it is
said to be in the neightborhoud of ¥300,000,
The two companies have offices together. It
is not yet known whether or not the compa:
nies will be seriously affected. The capital
stock of the Atlantic company is $1,000,000,
and of the Indian Orchard company $600,100.

Annie Hinckley's Scheme.

Boston, Aug. 17.—During the past three or
four weeks various business houses have been
swindled out of goede by a woman who rep-
resented herself io each to be te
wife of some business man well
known tothe hous. The woman has hoc
arrested awl ilenfifhel as Annie Hinckley,
who las served time for similar operations a
few venrs ago, When searched at the sta-
tion, prawn tickets for a gold wa‘ch, chain
and ring, seal ulstor and wo eminel’s hoir shawl

were found in hee porket, Theo are sald to
be over n dozen pens ost her,

LA VIGUEUR DES CHEVEUX
D’'AYER

Tepd le brillant et la frafoheur de la jeunesse
aux cheveux gris ou flétris, en même temps
qu’elle leur donne une riche couleur chitain

ou noir fonoé, ainsi qu'on le désire. En s'en

servant on peut donneraux cheveux blonds où
roux, uneteinte foncée, les rendre plus épais,
et presque toujours guérir la calvitie.
Elle arrête la obûite des choveux, stimnle

et rend ls vigueur à uno croissance faible et
maladive. Elle ermpèche et guérit les croûtes
et la teigne, ainsi que toutes les maladies du
ouir cheval. Comme article de Toilette
pour Dames, la VIGUEUR est sans pareille ;
elle ne contient ni huile ni teinture, elje rend
1a chevelure douce, brillante, et soyeuse,
tout en l'impréguant d'un parfum suave et

permanent.

M. C. P. BRICHER écrit de Kirby, O., 2 Jai)-
Jet, 1882 : ‘’ L'automne dernier mes cheveux
sommenotrent à 1omber, st dans up court
espace de temps je devius presque chauve.
d'essayai la VIGUEUR DES CHEVEUX D'AYER,
et avant que le premier facon fût fini, ia cbâte
des obevoux s'arrêta, et une nouvelle crue
commença à pousser, Maintenant ma
est couverte d'une chevelure abondante et
vigoureuse.”

J. W. Bowex, Propriétaire da MeArthur
Ohio) Enquirer, dit: ‘LA VIQUEUR DES
MEVEUX D'AVER est une excéllente pré

tion pour les cheveux. J'en parle
expérience. Elle développe une nouvelle
croissance de chéveux doux ot soyeux. La
YiauEuR est aussi un remède sûr pour laor

  

, M. ANQUS FAIRBAIRN, le chef de oé-
ièbre ‘* Famille Fairbairn,” Vocalistes
sais, écrit de Boston, Mass., 8 Février, 1880 :
* Depuis que mes cheveux Ont commencé à

sonner je me sera de la VIGUEUR DES
HEVEUX D'AYER, J'AI ainsi pu conserver

une apparence de jeunesse — uno chute véri-
tableinent trés lmportante pour tous ceux
Qui sont obligés de paraître en public,”

MME. O. A. PRESCOTT. écrivant de Eim
street, No. 28, Charleston, Mass., 14 Avril
188, dit: “Il y a deux ans environ Jo perdie
la moitié de ma chevelure. Elle s‘éclairais-
sait avec une rapidité eue. L'
de la VIGUEUR arrêts la chute, activa une
nouvelle croissance, et Au bout d’un mois
ma tête entière était couverte de cheveux
naissante mais rigoureux Qui, continuant à
pousser, devinrent aussi longs et Aussi spas
u’avaut la chute. d'emploi seulement un

Recon de Ia VIGUEUR, mals présent mea
jeders de temps en tempe comme

toilette.”

Nous avons des centaines de semblables at-
testations eur l’effioncité de 1a VIGUECR DEA
CuevEux v'AYER. Unesimple épreuve eon-
rainora les plus incrédules,

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C.Ayer&Co.,Lowell,Mass.
Vente par vous Les Droguistes 

dutres grosses éroffes de proyensnoe être

routes sur cartons, spéciniemoont

prompte livratson et le plus grand goin apportd

New: ¥ urk.

ctabilissement de Troy, N,

£2 But lene,

TROY,N. YF.
Tienneut un agortitnont le pius grapot le plus complet de laine pour

wenty, cilyons cto., qui puisse 86 trouver dans le nord de l'Etat
de pilot unis et brute, des tiesus en laine, étoffes croleseces,

re.

 

n de magnifiques échatilleng

aux commandes.

LES SOIES ROIRES DE MM. CHURCH & PHELEN,
sont reconnues pour être de In mellleurs qualité et 4 ded prix les plus rédnits de l'Etat de

Fork

Æchatillons Expedies,
frane de port à tous ceux qui en feront la demande à MM. CHURCH & PHALRN, à leur riobe

5 Etages-Assenceur.

 

 

MUTUEL BENEFIT
——SOCIETY+——-

OF IEW - TORI,

33 No. 233 Broadway, vis-a-vis le

Bureau de Poste.

NEVLEMENT DOUZE REPARTITIONS

Ont été faites de 1881 4 1K80, taisant une moy-

enne de trols par années, de porte que pour

un hotwme qui est Agé de quarante ans, la

répartition ne l'élève pus à À plastres par

année pour chaque mille plastres d'assurance.

Deg ide z des l'irculaires. Agents demandés.

Emploi remnuérateur offert aux personnes

Éénerglques et quulities,

 

WILLIAM E. RICHARDS,
BANQUIER & COURTIER,

38 Broadway, New-York.

ACTICHS, BONS,GRAIN & HUILE
Achetés ot vendus sur los marchés de New-
York et de Chicaæn, par lots où par fractions.
 apitaux prévileglés sur de bonbes garanties.
On détvane des correspondar t responsables
daus toutes les principales villes.

 

#r PRETS 41
1 00 à 40) par année;

PLACEMENTS.
&3 donneront un BRUNSWICK_ 2e

THALER BOND ct un IT-LIAN
RED ' ROSS BOND, dont jo rachat aura lieu
bientôt. Chaque Bon est sujet à untirage,
pour rachat, qui se fait quatre fois par nunée
—plna d'une chance d'obtenir une Primo de
$20,000 à $1000,000. Les bons, en
tous Temps, ont jour valvur au pair,
Envoyez $3, par mandat de poste, trafte,

lettre enrégistrée ou par express. Bulanoe
payable par Versement mensuels. Bons du
gouvernement des K. U., vendus par paie-
ments mepsuels.

Pour circutaires ete., ndressez vons à

G. W. FOSTER. Banquier.

45 BROADWAY, NEW.YORK.

La Consomption guerle.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un
missionnaire des Indes Orlentaies la formule
d'un remède 8timplect végétal bour In guérison
rapide &t_ vortuanunte de la Consomption, la
Uronchite, le Catarrte, 1'Asthme ot toutes jes
Affections dea Poumnons et de la Gorge, et qui
œuérit radiculement li Debilité Nerveuse et
toutes les Maladies Nerveusus, Après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dana
des Millle re de Cha, trouve que c'est son devoir
de le faire connaître aux malades. Puurse par
le désir de soulager les souffrances de l‘huma-
nité j'enverrai gratis à ceux ui le désirent,
cette recette en Allemand, Français où Ane
winis, avec instructiona pout la préparer et
l'employer. Expédiée par la poste al où adresse
avec un timbre nommant ce journal, W. A.
Novis, 49 Power's Block, Rochester, N. Y'.

Guerison Positive des Hemorrholde

 

L'Onguent Ttalien pour Jes Hémorrholdes du
Dr Marchisl est empathiquement garanti pour
guérir les Homorrholdes intérieures, exté-
rlieures, secrètes, aalguantes où dômangeuntes,
ou bien l'argent sera remis, Prix, cta par
boîte. Pas de guérison, pas de palement. Bo
vente par tous les pharmaciens.

——656-5—

Uno cure garantie pour ia Toux

Le BaumeItaiien pour la Toux ot la Phthisie
pulmonaire est garanti pour guérir la toux, lce
rhÂtmes, lea enrouements. lea bronchite a,
l'asthme, la consomption à ron début, troubles
de In gorge et des poumons, l’as de guérison
pas de pafement. En vente par tous les phar-
maclens. Prix 50 cta.

0-0

Filles, Femmes et Meres

Demandez le pamphlet traitant des maladive
des Femmes. Envoyé gr: tuitement par la
maHe cacheté, aârement, Dr. J. B. Maiehlai,
Utica, N. Y.

 

 PENSEZII!
Le plua grand anccñs es sclences Inédicales

pour lu guérison do In 1yapepsie et la maladie

du fote et de leur cortège de désordres et de
symptômes comme In Migraine, lo Mal d'Esto-
mac, ie Mauvais Guût dau» la bouche. tes Vo-
mis-ementa, la Peau jaune, la Figure Pale, la

Perte d'appltit, la Constipation habituelle et
une Langueur et Débillté générales.

NE SOYEZ PAS THUMPÉE, voyez i ve que
vous ayez les véritables PILULES DE NOIX

LONGUEs DE McGALE, elles sont préparéos

avec soin, expressémenut pour les maladies

ci-baut mentionnees; et poudvéentêtre prises en

BUCUIIE SAISON al KuCLD climat.

25 Centins par Bolte; 5 Bolten pour
$1.00.

Expédié franc de port eur r tn

B. E. MctiALE,

: Montréal,

A vendre chez Santth & LaRovgue, Platta-
bab, N.Y
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«

ë Ëwl =
ig a
we œ>

or x
5 +
wl =
== 2
a z
È =: 5

 

Aucune agence de ia Nouvelle-Angleterre

peut offrir une mellleure Hste de Compamnies

d'Assurance que la suivante:

A Mutua) Lit CAPITAL
Com nie d'Assurance Mutua e

de! ew York. $101,000,000

 

 

springetield, contre le feuet mn. time,
du Massachusetts

Manufacturers, contre le fru et
2,600,000

“arl-
time, du Massachusetts 1,100,000

Merchants [ns. Co Providence, bh L..  500,00¢
North Aritiah et Mercantile, Ang o- 0

terre eer eae “ee . o

  Impérats 0.
Western, (maritime). J.
Vermont, (sur la vie) oe 225,000

tid--hity and Casualty, de New York.. 360,000

l'otite sconande d'assurance (aite par la malle
Î nu par le télévraphe, recevra uneattention im
| qné-dinte, et les pertes sont payées de suite
| notre bos-an

KE. ". BAILEY. Premior Commis.

| ms. P. FRISSELL,
AGENT,

 
| 8 evptembre 1897.

PHARMACIE DE LA CITE
6 ue Margaret,

SMITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.

A vette pharmacie le publio trouvera tou
Jours l'aasortiment le plus complet

REMEDES de toutes sortes,

ARTICLES DE FANTAISIR
ARTICLES DE TOILETTE,

MEDECINES PATENTÉES, etc.

Les prescriptions et recettes sont préparées
avco soin sous l'habile direction dé 0
Buuith, pharmacien gradué des Uslversités
d'Angleterre.
Une magnifique

FONTAINE A SODA!
t continuellement en opération dans la suisou
ea chalenre, et. lus sirops sont bréparts d'une
manière exquise ct propre À satisfaire tous les
goûts.

 

Venez, Voyez el Qoitez!

Faux MINERALES, DARATOGA

J. C.SMITH,

3ù mai, 1883.

ET DELANEY.
#7 No, 52 Rue bridge. Æt

Dr, J. H, LAROCQUE.

-—— - DOWee

- MANUHFACTURHIER DE -

roam Ame mm
Am tis ai 4 A
-Blere de G* Belfast

Citron,

Fraise,

Sozscaraille,
Sans Laleve 32 merisier, ete

- MARCHAND DE LA —

CELEBRE BIERE LAGER de DOBLER.
ee4m

| = AINSI QUE DES EXTX DES SOURCES *

* GEYSER BE SARATOGA. =
————SOIPEAR meme

BIERE DE KEXNEDY& MURPAY
EN QUARTS LT DEMI-QUARTS.

 -——agree 00=

E. T. DÉLANEY,
No. 52 Rue Bridge.

Plattsburgh, N.Y.

Robert Meyer,
BLIGUTIER ET HORLOGER,
A transporté san magasin au coin des rues

Margaret of Brinkerbof
Custom l{ousme Sgunre.

 

où il espère recevoirla:visitelde tous ses amis et
du publio généralemont.

Son nouveau magasin, plus spacieux que ce-
lui qu occupait auparavant, vient d'être rem-
pif d'articles nouveaux et fort riches en

BIJOUTERIKS FINES,

DIAMANTS.

MONTRES en or ot en argent,

BAGUER ot JONCK,

POTS EN PLAQUE,ete.

qe offre dès aujonrd'hui en vente à des pus
éflant toute compétition,
Une attention Youte apécinle eat donnée à la

RÉPARATION DES MONTRES. Des ouvriers
de premier ordre sont attachés à l’établiese-
ment.

BB Une visite S. V. I’. &)}

ROBERT MEYER.
Juin,Jh48—1a --26

NOUVEAU MAGASIN DE MEUS LES
—ET_.

ENTREPRENEURS DE POMPES
FUREBRÉS.

BROMLEY& SMITH
20, 22 ot 24 rue Bridge,
Déairent annoncer qu'iia ent maîintenent np

Fonds de Commerce du Printemps,
Consistant en Un assortiment de aaton, cana-

pup 8, chaises bercesutes patentores, chaises
d'afsance, tables d'ext-nsion en frêne, cerisier
et noyer nobr: bibliothèques, tables de centre,
A carte aveo dessus uo marbre et en bots, as-
anrtiment de lis de toutes sortes
Mate an, Hted resorts. bourrages, rideaux,

sits de plumes ct généralement toutes les mar-
chandines qui conviennent à Un magasin da
meubles,
Le fonds de commerce ci-drasus est entière-

ment nouvean, solgneurement cholsl et est le
pius varié et le mieux ussorii de cette looa)ité.
Nousremercions bien sincèrement ie public

de acn patronage duns le passé et nous espé-
rona que nous continuerons de mériter sa 600=
flance et qu'il voudra bien nous faire une visite
s0it pour acheter ou non.
Nous avons uirssl ajouté 4 notre établisse=

ment un département de pompes funèbres; et
nous nous sommes p'ocuré un inaguifique
corbillard ainvi que les services de M. RÜGEN E
: EHRÛN, entrepreneur ds pom funèbres
de première clsese. M. Lebrun, qui est favorae
bleinent comnu à Piatteburæh, invite tous
ceux qui se trouvent davs la pénible nécessité
de pourvoir aux fuDéruilies de ieurs proches,

+ : feu) de Mortford #.21,000 de vouloir bien s'asaurer de ses services.
Janetre lo feu, Mar 4500000} Les Canadienssurtouty trouverontu0 arand
Phoenix « 4,500,000 avantage en s'adres-aut à un compatriote
Home, de New York... … 7,500,000

[

nussi dévoué que M. Lebrun. ;
Nertl, Amrertea, de la Pennas  anie. . 9,100,000 Bien sincèrement,

BROMLEY & SMITH.

4143334737
NERVOUS

DEBILITATED MEN.
owed tri thirty days of

rescryqe Bo
d'uspensors Appliances for tl

 

    

 

Manhood, and all kindred
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#
permanent cure of Nervous ?
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TF.

rdessns, . :
de New-Y ery te ie :
tricote,estamos,eis ‘ .

AUX MARCHANDS TAILLEURS,
MM, CHURCH & PHALRN, préparent pour chaque gaiso

! riresa tone Tia tiennent tout ce qui est négage
saire pour gurnitures de vétementa, garanties de la meilleure qualité, prix doe pius bass
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NOUVELLES GENERALES
Nomination.

Wasmiworon.—M. Wm C. Hall, de

Now-York s été nommé par le pré-
sident, consul des Etats à Prescott,

Canadas.

 

rare

Hanlan victoricux,

WORCESTER, Ai 1-3—Haulan a ramé
une distance de trois milles en 19 mi-

nutes 23 seconds. Aucun autre n’a

jamais accompli un pareil tour de
force.

ctr— rate

Une mine d'or.

Eau CrLaire, Wis.—Ii existe ici

beancoup d’excitation depuis ls dé-

couverte d'une mine d'or + 75 milles
an nord d'ici. Cette mine produit #80
par tonne.
, ——fe>+——

Nouvelles de Toronto.

ToroNTo.—Michael McDermott et
son épouse ont été traduits devant

le magistrat ; ils sont accusés d’avoir

causé la mort de leur enfant Agé de

trois mois, Leur procès est remis,
—————

En voie de guerison.

WINNIPEG.—Le jeune Donovan,

fils de l’échevin Donovan de Mont

réal, qui s’est fait enlever les deux

jambes par un convoi de chemin de

fer, il y a euviron 15 jours, est en

bonne voie de guérison.
2

Mort subite.

MONTREAL. —Une vieille dame du

nom de Mary Leonard, âgée de 72

ans est morte subitement à l’Hôpital
Général.

Elle venait de Lacolle.

Elle appartient à l'Eglise Catholi-
que.
—

Incendie.

ARTHABASKAVILLE.—Le moulin à

vapeur de MM. Papin, à Stanfold, a

été complètement détruit par le
feu, ainsi que deux mai-ons, la se-

maine derniére. Ce moulin était

érigé en plein village, et il est fort

heureux que tous n’y aient pas passé.

Nulle assurance, dit on.

—_

Central Vermont.

SAINT JEAN. —On div qu’il y a des

obstacles sérieux aux négociations

touchant la vente au Pacifi ue Cuna-

dien, des tronçons de chemin de fer

actuellement exploités par le Centra

Vermont et s’étenlant de Magog à

St Jean. La vente, on le bail, n'est

pas encore terminée, et il y x lez gen-

qui disent qu’elle ne le sera jamais.

—r-—

Terrible ouragan.

Fort KEvuH. Mout.— La nouvelle

localité de ».nekin dins le Wyoming

septentrions: n été dimanche dernier,

ravagée par un ouragan qui l’a abso-
lument anéantie.

Cette localité qui contenait déjà

plusieurs centaives d'habitants, se

comnosait de tentes et de construe-

tions provisoires. On n’a eu à déplo-

rer aucun accident fatal, grâce à la

légèreté des matériaux qui entraient

dans les Constructions.

tr

Bredouille.

Ricumonnp — Dernièrement une ten-

tative a été faite, 4 Richmond pour

voler le corps de M. Gorges K. Fos-
ter, de son vivant directeur de la Bau-

que des Cantous de I’Est. Une ex-

cavalion de plusieurs pieds avait été

faite près du monument, mais le corps

étant déposé dans un autre endroit,

les voleurs restèrent bredouilles. On

suppose qu’aprés avoir volé le corps

île auraient demandé une forte rançon

pour le rendre. M. Foster passait

pour millionnaire.

———

Recoltes.

ABBOTSFORD.— Les récoltes sont
belles dans nos parages. Les fruits

sont abondants. Les ruches d'’abeilles

sont en plein travail et on compte que

la récoite de miel sera très eatisfai-

sante. Quelques cultivateure ont fait

depuis quelques temps essai de la

vigne et réussissent à merveille. Un

d’entre eux, M. Wm Marshall, affir-

me avoir vendu 50 livres de raisine,

provenantd’un seul cep, au prix de

10 cts la livre, ce qui est fort rémuné-

rateur.
—__

Orage.

WATERLOO.— L’orage de jeudi soir,
29 juillet, a été très fort ici. Le Jour-
nal rapporte le fuit suivant: Les dé-

charges électriques se succèdaient

avec tant do rapidité qu’on eût dit le
ciel tout en feu. Durant le plus fort

de l'orage, comme une des filles de

M. James Booth allait pour fermer

une fenêtre, lu foudre éciata tellement

près d’elle que le choc en retour Ia

rendit complètement insensible. M.

le Dr. Frégeau, appelé anprès d'elle,

ne put la faire revenir qu’au bout dr
trois heures.

ere

La colonie de Temiscamingue,

OTTAWA.—Le comité créentif de In
colonie du lac Témi:camingue fait du
grande préparatifs pour in réceprion

de M. Bonspaite Wise, capitali-te

français distingué et petit neven dp

grand Nannléon, qui arrivera à Ottawn
vers le 20 du courant. M Wise arr
reçu d’une manière conver ahle à |

capitale où | d-meurera environ un.
semaine. Il partira ensuite pour ls

colonie pour visiter des terres appar-

tenant à des capitalistes parisiens.

Le Rév. Père Gendreau l’accompa
gnera et le voyage durera environ dix

jours,  

 

  

Nona lisons dans un échange : ‘* Les

nenf dixièmes des mariages malheu-

reux proviennent de ce qu’on permet
à l’imbicilité humaine de paître dans

la société.” Neuf dixièmes des ms-

ladirs lsnguissantes ou chroniques du

jour. proviennent de l’imporeté do
sang. du mal de foie ou de Ia bile qui

amènent les scrofules, la phthisie

(qui n’est que la scrofule des pou

mons) les plaies les ulcdres, les mala-

dies de 1a peau et autres affections du

sang La Golden Medical Discovery
du Dr. Pierce, les guéries toutes

Chez les pharmaciens. Cc
—_

Une femme tuee par son mari

ST JEROME, P. Q.—TI & deux mois

environ, dans une ferme nouvellement

ouverte à près de cent cinquante milles

au nord de cette ville loin de tout voi-

sinage, un individu accueillit avec

des injures sa femme qui revenait des

champs. Une discussion s’engages et
le mari frappa sa femme jusqu'd ce

qu’elle tombât morte.
Cette affaire ne fut connue que der-

nièrement et le procureur-général en

ayant été informée a donné instruc
tion à M. le juge Dugae, de se rendre

eur le lieu du crime, afin de faire ex-

hnmer le carps de la défunte et tenir
une enquête.

On dit que le mari, auteur supposé

de Dassassinat, s’est enfui dans les
bois.

—__

Orage

QueBec. —On a rarement va la

pluie tomber en aussi grande quantité
mardi de la remaine dernière.

Les rues de la Basse. Ville, du Pa-

lais et de Laint-Roch, ainsi quecer-

tains endroits de la Haute-Ville tels

que les abords de la porte Saint-Jean

et le pied de la rue de la Fabrique,

ont été transformés en véritables lacs,

et ann les côtes, le courant était as-

392 fort pour renverser une personne.

Dans l'après-midi, il est tombé avec

lu pluie, de la grêle d'une grosseur
extraordinaire.

Les éclairs et les éclats de la foudre

ont complété l’ouragan qui a réelle-

ment été terrifiant et qui a dû laisser

“tes traces peut être désastrenses quel-
quepart.

—__

— l'ourquoi ne prenez vous pas une
Petite Pilule de Carter, pour le foie?

Lil s guéris-ent positivement des

maux de tête et autres maladies pro-

fuites par les désordres du foie. Dose

svuleiment ane pilule.
 

 

ECHOS D'EUROPE.

Les difficultes Franco-Pontificales.
 

Rome. —L'ambassadeur de France

à eu Une longue entrevue avec le Pa-

pe, an sujet de la question chinoise.

On annonce qu'un arrangement satrs-

fuisant a été effectué.

ge

Le cholera au Tonquin.

Paris -Le cholera sons une for

me des plus viraientes sévit parmi les

tronpes françuses au Tonquio. Le

chief de l’état major médical, a suc-
comhé au fléau.

——_

Le cholera.

RuWE. —Voici les derniers rapports

du cholera: à Barltta, 99 nouveaux

cas et 414 décès ; à Boulogne, 17 nou-

veaux et 14 récès; à Ravenne, 23

nouve sx et 9 decès ; à l’a vue. 10

nouveaux «L 2 décès; à Arcole, 14

nouveaux et 2 dérè: ; (lans les autres

districts, 32 nouveunx cas et 13 dé-
cs,

———

Condamnation de grevistes.

BruxkLLEs —Qscar Fallenr, secré

taire de l'association des verrivrs, et

un «de ses compagnons nomme

Schmidt, ont été condamnés à 20 ans

de servitude vénale pour s'être mis à

lu tête des grévistes qui ont détroit lu

verrerie Baurñoux durant les émeutes

à Charleroi; nn autre gréviste a été

condamné à 15 ans de servitude pé

nale. deux autres À 12 ans et sept

antres à trois mois ; six ont été acquit-
tés,

————

Nouveau projet de loi—Home Rule.

Duplin. —L'Irish Times (conser-

vateur) dit que lord Churchill est à

élaborer un projet de loi pour ré-

soudre la question irlandaise. Par ce

projet. de loi )’ Angleterre, 1'Irlande,

l’Ecosse et le pays de Galles avraient

chacun un gouvernement autonome

pour l’administration de leurs atfaires

intérieures, mais le parlement impé-
rinle resterait omnipotent.

——————

Les emeutes a Belfast..

LoNpres.—D'aprés toutes les in-

formations reçues, le nombre total des

personnes tuées durant les émeutes à

Belfust, est de 30; le nombre des

blessés est énorme, mais il n’est pas

encore connu.
—__

Louise Michel condamnee.

Parts.—Louise Michel a été cor-

d ninee jeudi dernier, 4 cent francs

d'amende et quatre mois de prison

pr langage séditioux et pour avoir

exité le peuple au meurtre et au pil-

lage pendant les émeutes de Decaze-

ville,

Plusienre autres communards ont

êté condamnés pour les mêmes offen-

er. Le directeur du Journal Pilon a
Été accquitté.

—_——————

—La doulenr de l’indigestion, la

dyspepsie et le trop grand appétit
dispsraissent de suite en prenant im-
médiatement après diner, une Petite Pilule de Carter, pour le foie.

  

POUR RIRE

C’est une des merveilleuses sauve-

gsrdes de lu décence que de l’avoir
rendue de bon goût. :

Quel est le comble du lyrisme pour

un architecte :

C’est de prendre une pétale de rose

pour le pavillon de Flore.

 

Entre amis:

—X...est un vrai puits de science ;

mais, quand 1l est avec des gens d’es

prit, il se tait toujours.

—Parbleu, il n’y a queles so‘s qui

puissent tirer quelque chose d’un

puits.

« .
*

Dang un roman qui ve passe au

cœur de l’Afrique. Deux nègres se

battent. Le combat sera mortel.

Et l'auteur ajoute :

* Les noirs avaient choisi l'arme

blanche, afin que les blessures pus-

sent mieux se constater I”

Ce'devait être horrible !

. ”
*

Un jour, raconte un chroniqueur

du dix-septième siècle, un seigneur,

ayant déjà la 1êle sur le billot, dit à

l'exécuteur:

—Surtout, dépêche-toi.

L’exécuteur étonné lui répondit :

—Mais c’est fait, monseigneur,

8ecouez-vous.

Le seigneur se secoua. La tête se

décolla. l.e mouvement avait été si

habile, le tranchant de ln hache était

si fin, que le supplicié n’avait rien

vu, ni senti.

. »
*

Maurice adore le sucre el il en de-

mande à sa mère pour manger ses

fraises. La mère refuse.

L’enfant paraît résigné, puis tout

4 coup avec gravité:

—T'u sais, maman, ce qui est arri-
v& dans le quariier. Il y avait un en-

fant à qui sa mère avait refusé du su-

cre pour manger ses fraises.
— Ehbien !

—Le lendemain, il est tombé dans

un puits.

SCROFULES.
Les Scrofules et toutes les maladies scro-

fuleuses, telles que Ulcères, Plaies, Érysi-

pèles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu-

meurs, Charbon, Furoncles, Clous, ot

Eruptions de la Peau, sont le résultat
direct de l’impureté du sang.
Depuis plus de quarante Ans, la SALSEPA-

REILLE D’AYERest recuunue comme l'agent
le plus puissant pour le purifier. Elle dé
livre le système de toute humeur malsaine,

enrichit et fortifie le sang, expulse toute trace

de traitement mercuriel, se montre en un

mot l'ennemi redoutable et lIrrésistible de

toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Récente d’Ulcères
Scrofuleux.

“Il y à guelques mois, j'¢tais aMigé d'ul-
cères scrofuleux aux jambes. Elles étaient
entiées et enflamées, et les plaies déchar-
aient des quantités de matières putrides.
‘employai sans succès une grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours à
la SALSEPAREILLE D’AYER et le résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et ma santé s’est grandement
Améliorée. Je vous suis très reconnaissant
pour le biev que votre médecine m'a fait.

Je suis, avec respect,
MRS. ANN O'BRIAN."

148 Sullivan 8t., New York, 24 Juin, 1882.

 
 

KP” Toutes les personnes intéressées
sont invitées à se rendre chez Madame
O'Brian.

L'écrivain bien connu du Boston Herald,
Mr. B. W. BALL, de Rochester, N.H., écrit en

date du 7 Juin, 1882:
“Sonffrant cruellement de l’Ecséma pen-

dant des années, et ne pouvant trouver de
#0! ment dans aucun remède, je me servis
de In SALSEPAREILLE D'AYER, et au bout
de trois mois f’obtins une guérison complète.
Je la considère comme uu remède très pré-
cleux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d’Ayer
stimule et règ!> l'action des organes digestifs
ot assimulatifs, renouvelle et fortifie les

forces vitales, et guérit promptement les

Rhumatismes, la Névralgie, la Goutte
Rhumatismale. les Catarrhes, la Dé-
bilité Générale. ot toutes les maladies
produites par un aang appausri et cor-
rumpu, et par une viearité aifaiblle,
Elle est incontestahtament le remède le

plus économique, tant par »a force concentrée
que par l'énergie puissante qu'elle exerce sur
la maladie.

PRÉPARÉE PAR ?X

Dr.J.C.Ayer &Co., Loweil,Mass.
En vente dans toutes les Pharmaates ; prix $1,

six flacons pour $8

Meres! Meres! Meres!!
Etes vous sana sommeil la nuit et votre repos
est-il dérangé par lescris d'un enfant maladeet
souffrant de la douleur de ln dentition ? S'il
en est ainsi, envoyez de suite chercher une
bouteil e du SIROP DE Mme WINSLOW pour
ia dentition. Ba valeur est inappréciarie. 11
soulagera Immédiatument le pauvre petit ma-
lade, Mares, vous pouvez vous y fier, tl n’y a
pas à en douter. Il guérit la dyssenterio et la
diarrhée, règle l'estomac et lesinteatins, guérit
les coliques causées par les vents, attendrit les
xencives, diminue l'inffammation et donne du
ton et de l'énergie a tout ie système. Le Sooth-
tng Syrup de Mme Winslow pour la dentition
des enfants eat plaisant au goût et est le rems-
de des plu«vieilles et mellteures nourrices ainsi
que des meilleurs médecins des Etats-Unis.
est en vente chez tous les droguistesdu monde.
Prix : 25 cents Ja bouteille.

Grands Avantages!!

MAGASIN DE PROVISIONS
ET D'EPICERIES

le plus achalandé de la ville est sans contred#
le magnifique magasin que vient d'ouvrir

M.H.J.LAJOIE,
SUR LA

RUE CLINTON,
En face des bureaux du Telegram et du

NATIONAL.

 

 

Si vois voulez acheter des PROVISIONS
et fee EPICERIES 4 bon marche, il ue faut
pas oublier que vous devezaller voir M. Lajoie.

Unevisite à son magasin suffira pour vous
convainore que c- monsieur ne tlent que des
tmarchandises de première classe et qu'il les
vend à des prix réeliement surprenants.

Fnfin, vous n’evez rien À perdre en allant lui
faire une visite ; au contraire vous avez tout à
æagner. CAT c'est In magasin de Plattsburgh,
où vous pouvez acheter ce dont vous avez be-
soln à meilleur marché.
Vous trouverez aussi de plus, ches M. Lajole

du bois à meilleur marché que dans n'importe
quelle autre place dana Plattsburgh.

Veuillez prendre note de cet avie et n'ou
bîlez pas d’aller le voir au

No 17 RUE CLINTON. H, J. LAJOIE,
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ALMANACH D'ADRESSES

De nos Compatriotes, engages dans le
Commarer ot les professions

lMborales
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A Plattsburgh, X. ¥,

ADRIEN BENKECAL, Epicier, rue River.
AMEDEE CHAUVIN, Epicier rue Piutt
Albert Panneton. Cordonnier, rue Piatt
Alfred :liard, Cordonnier, 68 rue Bridge.
NAPOLEON COACHE. Forgeron, rue Gold.
NAPOLEON TREMBLAY, Éploier 3 rue Bridge.
Joseph Fréchette, Taitieur, ‘1 rue Cornelia.
André Borde, Hotel, ( Park House) rue
er

 

Hiv

E. Stephens ( Normandeau ), Forgeron, rue
Peru.

RAPHAEC FUGERE, Visnde et légumes, rue
"t
NOnBERT BorBE, Hôtel, chemin ponté,

oad ).
LOUIS LAPOINTE, Hôtel (Oak Tree) rue

Broad. »

Rr Bourdeau, Frères, Viandes ot légumes, rue
iver,

Dr ALPHONSE LaRocquE, Dentiste, rue
Margaret

E. Lescarboau, Jardinier & Fleuriste, 187
rue Margueret.

Michel Desmarais, Manufacturier de voi-
ures, rue Miller.

Dr. J. H. LaROCQUE, Office, rue Margaret,
résidenco, rue Oak.

JULIEN LEFesvRR, Manutacturler de vol-
tures, Rue Platt.

J. WILCOTT & FrtLy Viandes, légumes,
épiceries &c. 60 rue Cornella.

JoszP14 BOURDEAU, Viandes et légumes
Coln des rues River et Cornelia.

Pienir LIZOTTE, Marbrier, Coin des rues
Hiver et Cornelia

J IssAEL CazTe, Epicler et salle de Pool,
rue Elizabeth.

Phelps & Gagnon, forgerons, maréchaux
ferrants, rue Water.

JosEPH CHARBONNEAU, Hôtelier et Epicier,
149 rue Margueret.

AMBKOIS- CHOQUET, Avocat, Rue Clinton,
Bureaux du NATIONAL

!. H. Davis, Marchand de meubles et de
bric-à-bruc. 38 rue Margaret.

Joseph Hoag, Barbler-Coiffeur au-dessous
de l'hôtel Cumberland.

TuEMBLAY & FISK, Marchande de marchan-
dises sèches, No. 568 rue Margaret.

Joseph Mignault, ls, Salon, Confiseries et
Barbier-Coiffeur, 12 rue Piatt.

Olivier Fagnant, Entrepreneur-maçou de
bâties en briques, 84 rue Brinkerhoof

Damase Lanoue, Sellier et bourreur, en
face du Palais de Justice et du pare.

F. Hoax, Restaurant de première classe,
salle de poul et de billard, 15 rue ISridge.

Joseph Dufour, Maitre de bagages à la gare
du chemin de fer Dalaware & Hudson C. Co.

Pierre Senénal, Surintendant des travaux
de ln Corporation du village, rue Cornelia.

J. BTE LEMIEUX, & CH:RLES GENDREAU,
Manufacturiers de voitures, 11 rue Charlotte.

PHILiA8 CHAPLEAU, Mécanicien et direc-
teur de la bande deJa cité. rue Margaret.

Moise Bourbon, Restaurant de première
classe, Salle de billard, rue River

Henri de Cordonnais. Restaurant de pre
mière clasge. Salle de billard, rue River.

CHAUVIN & FITZGERALD, Entrepreneurs de
pomp 8 fundbres et menuisiers, rue River.

DosirHE LAPOINTE, Barbier-Coiffeur au-
dessous du ‘ Witherill House‘, rue Margaret
et sur la rue River.

A. L. Lefebvre, peintre pour voitures, en
selgnes, tâtisses et décorateur, 75 rue Cornelia,

PIERRE LBFRe, Restaurant de premièr
classe. Salle de f'unt et Bowling Alley, rue
River.

Léon Dubois, Teneur de livres pour la
Chateauguay Ore & Iron Co., Encoignure des
rues Clinton et Oak.

DaMIEN LsFonrCe, Magasin de selleries et de
chaussures. (Argent payé pour des peaux), 21
et 23 rue Bridge.

Edouard Lemry, Contre-maitre dans la
fonderie de la manufacture de Machines à
coudre, ** Willlum "*.

Moïse Lamarche, Entrepreneur-maçon
pour ouvrages en pierre, en briques et en
enduit, 13 rue Platt.

Champlain, N.Y.

SEVERE LEGENDRE,Tailleur Rue Main
HILAIRE MONETTE, Entrepreneur-ma-

gon.
HEN] MILLETTE,Salon de barbier-coif-

eut,
(NAZAIRE CHAGNON, Tailleur Cham-

plain.
PHILIPPE J. PATRIE, Boulangerie, Rue

Church.
W. ROBERT,hôtelier, (American Rouse)

rue Main.

JULIEN PARE, Forgeron et mécanicien,
Rue Church.

L. HRASSARD. manufacturier de chaus-
sures. rue Malin,

THEO. GAMACHE, hôtelier, coln des rues
Church at Main.

SENECAL & ROBERT, Marcbandsde har-
des faites .Rue Main.

lb VINCENT, Marchand de chaussures, de
harnois, de valises etc, etc.

MME ROBINSON, Magasin de Nouveautés,
Uvin des rues Church & Cedar.

JOSEPH ROBINSON, Marché à viandes,
voin des rues Church er Cedar.

ALEX ATTNCHMAN, Etable de lovages et
cominerçant de chevaux, Rue Church

J.C. POISSANT, M. D., Médeot1 et Chi-
rurgien, Résidence près de l'église cs oadienne.

Troy, N. Y.

PAUL DESJARDINS, Epicter.423, 2me Rue,
ARDEE RELL. C .rdoonier, 328, Ire Rue.

CYRILLE DROUIN, Saloon, 752 rue River.
R VALLIERES FRERES, Evenistes, 353, 2me
en

Lous MEUNIER, Epicier, 147 Avenue
til.

 

Vy

FRANK SNYDER, Eplcier, ¥ À venue Oak-
wood.

P. B.
Ferry.

NAP. GAUTHTER, Barbler-colffeur, 873
rue River,

GzouGES CROTEAU, Hôtel Canadien, 181
rue River.

A. MOCHON,
rue Jackson.

J. BTE. GALARNEAU, Entrepreneur-ma-
gon, 406, Ire Hue.

JOZEPH BISSON, Entrepreneur-menui-
sier, 4253, Ice Rue,
OH. DESROCH ERS, Magasin de nouveau-

tés, 745 rue River.

M. CARRON, Manufacture de chaussures 5
Franklin Square

J. ite. GAUTHIER, Entrepreneur-menui-
sler, 144 Rue liver.

OLIVIER LAFLAMME, Magusin de chaus-
aures, #33, 2me Rue.

GEORGES H. BELL, Viandes, poisson et
fgunies, 6, 2me Rue. :

DAME ALPHONSE RIEL,
nouveautés, 404 rue 2nd.

. TIMOTHE CHEVALIER, Entrepreneur-
menuisier, 343, fme Rue.

JOHN BENOIT, Moulin d scier et d parer
le bots, 206 & 212. Tre Rue.

ARTHUR TRUDELLE, Viandes,
et légumes, 105 rue Jackson.

F. X. JULIEN, Magasin de nouveaut
bric-d brac, ete, Rue Mill. ce

À. F. ROULEAU, Fabricant d'empeignes
de chauseures, 808 Rue River, pele

FRANCIS RICHARD, viandes, poisson et
légumes, #94, 2ème rue.

ISAIF HOUDE, Magasin et manufacture
de chaussures, 74 Rue Congress.

JOSEPH BELANGER, Magasin de nou-
verutés et d'épiceries, 428, rue 2nd.

JOSEPH MOSS, Marchand de charbon,
Coin des rues Van Buren ct 2me.

LEON N. PHILIPS, Fabricant de chauseu-
res, Coin des rues 10me et North Adama.

JOHN GERVAIS, Viandes, poisson et 16-
gumes, Coin des rues Monroe et 2me.

EDOUARD DESJARDINS, Viandes, pols
son et légumes, Cuin des tues Mon:oe ot Ze.

MANNY & HARDY, Murchands-tailleurs,
36, Troisième Rue, J. L. Manny—W. D. Hardy.

CHAS L. ROBERT biT LAFUNTAINE,
Peintre pour voitures et enseignes, 179 et 181,
Rue sme,

MEDARD VAINE, Epiceries, vins et li.
quours de choix. Téléphone public au magasin,
590 rue River, G. W. Perrault, commis.
0

Dannemora, N. F.

DESKOCHERS, Tailleur, 45 Rue

Entreprencur-magon, 104

Magusin de

polsson

 

RICHARD DEFOY. Officier de cuisine à la
prison d'Etat.

PIERRE LAFONTAINE, Marchand de li-
queurs, de chaussures et d'épicerios,

——-—"—_—_

Rouses Point N. Y.,

J. TOURVILLE,épicier, rue Lake.
DR. G. E. LETOURNEAU, Médecin et

Chirurgien.
ALEX LANDRY.épicier, confiseur et ma-

nufacturier de bière de merisier.
HERMAN LANDRY, Spicier et traversier

et du Vermont.
ARTHUR COUTURE, hotel et restaurant

près de la station du chemin de fer D. & H. C.

West Troy, N. Y.

L. GROFFRTON, Marchand de suif, rue
apman.

 

I. HOUDE, marchand de obaussures. rue
ay.

H. GOYETTE. Murchand de chaussures,
Broadway.

FRERDERIC GUERIN, Marchand de fleur,
Broadway.

LE NATIONAL.

Cohoes, N. Ÿ.

J. Latiamme, Salon, 61 rue Mobawk.
C. BERGEROH, Baton, 50 rus Congress.
J. LAPORTE, Curdonnter, rue Mohawk.
H. TRAHAN, Rplcier, 1 et 3 rue Oneida.
P. O. CHAREE£T, Epicier, 65 rue Congress.

0 FAVHEAU FRERES, Epiciers, 19 rue Wil.
w.

bial BESSETTE & FILS, Bpiciers, 36 Colum-

dat TESBIEK, Boulanger et pétisler, 86 rue
n.
A. HEBEHT, Magasin de bric-à-brac, rue

Remesn.
E. & L. 87. CHARLES, Cordonniers, 48 rue

Columbia.
W. PALIN, Epicier, vins et liqueurs, 34 rue

Coogress.
TESSIEH & CHABOT, Etabie de louage, 51

rue Baratugu.
E. GALAISE, Balou ( Plattsburgh House ),

41 rue Opeida.
A. BE-JETTE, Epioceries, viandes at legu-

mes, 8 rus Sargent.

HEBERT & BLAIS, Epioeries, vins et li
queurs, 3i rue Sargent.

MAG. MONETTE, Epiceries, vins et 1f-
queurs, & rue Bargent.

L. VADEBONCOEUR, Epicier et marchand
de charvou, rue Cutarscr.

JUSEPH BOUCHARD, Epicler, vins et H-
queurs, 190 rue Saratoga.

GEORGES DUCHARES,
des et légumes, 189 rue Buratoga.

E. D£sROSIER3, Avocat et Conseiller en
Loi et Juge dePaix, Larkin Hall,

L. A. MABSON, Magasin dv nouveautés,
Batisse Opers House, rue Remsen.

J. Bre. FORBES, FILS, Marchand de boja,
de charbon et de foin etagent du chemin de fer,
rue Saratoga.

Ausable Forks, N. Y.

PIERRE LARIVIERE, Forgeron.
W.CANTIN, Horloger et Bijoutier,
MAXIME LEFEBVRE, Cordounier.
F. DESLORIERS, Manufacturier de voi-

tures.

EUXTACHE BROUILLEY, Manufuacturier
de remèdes pour les rhumatismea.

HORMIDAS FREGEAU,Barbler-coiffeur,
rue Main, coin est du pont Long Block.

LOUIS F, ROBERT, Premier Ass. Teneur
de livres chez Jawes J. Rogers Iron Co.

—+

Whiteball, N. Y.

Dr A. DORVAL, Médecin et chirurgien.
ANTOINE PROVOST, Cordonnier, ave-

nue Clinton.

OUIS T, LACASSE, Charpentier et me-
Duisier, rue William

———##e

Atbany, N, Y.

J. BARBEAU, Commerçant de chevaux,
Etable de pension. Arrière l'hôtel,)Peari Street.

P. VANAZEE, Commergant de chevaux.
Etable de louage, & rue Wes erloe.

—————ee.

Rochester, N. ¥.

FRANCIS LAVIGNE,fouriste, rue Castor.
JOSEPH LEMIEUX, conflseur, 153 rue
te.
DR. J. A. CORMIER, médecin et chirur-

alien, 258 Avenue North.
LEON St HILAIRE, marchand de bols et

de charbon, 122 Avenue Munroe.

GEORGES PLEAU, fabricant de chaus-
sures, 318 avenue Munroe.

LOUIS C. LANGIE, warchand de bois et
de charbon, 321 Est, rue Mafn.

JOSEPH H. SAVARD. agent-correspon-
dunt pour la Compagnie Bradstreet, 31 rue
tate.
ADOLPHE BEQURE, contlseur et boulan-

æer, 81 rue Franklin.

J. GAUSSUIN, Plumassier, 20 rue North
Clinton.

EUSEBE LAVIGNE,
ratoga.

GUILLAUME LAVIGNE, épicter, & rue
Saratoga.

E FRANCIS CORBEILLE, forgeron, 6 rue
y.

piceries, vian-

 

 

 

épicier, 92 rue Sa-

LOUIS G. LAFONTAINE, manufacturier
de voitures. 2 rue Chatham.

CAMILLE FOREST. restaurant de pre-
mière classe, 103 avenue Central.

SIMON GEISMAR, marchandde fourrures,
29 rue North Clinton.

PROF. J. LA BOSSIERE, hôtel (Shamrock
House), 142 rue Front.

THOMAS B. DFSROCHERS, com T 1s-mar-
«hand, chez Burke & Co.

Sandy Hill, N.Y.

THOMAS R. GUAY, Epicler, 30 & 82 rue John.
Louis CARPENTIEH, HOtel 8t Clair, rue Main.
J. BOMBARDIER & FILS, Epiciers, rue Main,
Josep CorE, Commie-marchand, &rue

 

Mai
Philippe Beaulac, entrepreneur-maçon,

pourla pierre, la brique et I'indult.

Syracuse N. Y.

-N, marchand de nouveautés, 400

 

P. COW
N. Salina.

FRANCIS BUBERDAULT, confiseur et bou-
langer, 391 N. Saliou.

HORMID:8 RIVEST, barbier-coiffeur, 28
Arcade.

JOSEPH DESSERT, barbier-coitfeur, 3
bâtisse Granger.

GEORGE L3ROSK, briquetier et entre-
odreneur-maçon, 4834 Gertrude.

MATHIAS GAUTHIER, plumassier, 75
rue 8. Suhna.

J. P. AUMOND, coinmis- hand, ch
McCarthy. rue 8, Salina. nols-marchand, chez

JOSEPH HEBERT, tallleur et confiseur,
rue N. Salina.

EUGENE PETIT, marchand de bois et decharbon, 27 rue East Water.
P. DESLAURIERS, maroband de nouveau-
1 rue Fountain.

_ AIMEE HARNOIS, entrepreneur-menuisier,
85 rue Loui.

NAP. L CHATEL, éplcier, 35 rue Ger
trude.

D«, A. F. VADEBONCEUR, médecin et
chirurgien, 4 rue Green.

CHARLES LAPHEANE, marchand de ta-
bac, 127 rue East Rail Road.

J T. DUPLESSIS & CIE, chapelier. Van-
derbilt Square.

tés,

Redford, N. Y,

COULOMBE& LATULIPPE, marchandessèches, ébiceries «t vaissetles.
MAXIME LABONNE, 6 rdonnier, collee-

teur de réclamations et pratiquant la toi.
N Ÿ LBERT BENOIT, cordonaier, Clayburgh,

2

Ogdensburgh, N, Y.

LEON SHOLET, commis marchand.
Wan. Bowen, épicier, 2 2 rue State.
HENRI LEPINE, epicler, 419 rue Ford.
J.H. NORMAND, chapelier, 8 rue Ford.
A. MONTREDIL. épicler, 324 rue Ford.
AUEXANDHE EMOND,épicier, 344 rue Ford.
FLAVIEN DOUGLASS, Cpicier, 301 rue Ford,
GEOHUES CHARTHAND, Hôtel (City Hotel)

entn des rues Commerce et River.
ALFRED MENARD, 6picier ot entrepreneur

de pompes funèbres, 26 rue Lake.
JOSEPH B. BERoKRON, cOmmis-marchand

60 et 62 rue Ford ’ ’
GILBERT & DESHOCHERS, marchande de

charbon et d'epicories, rue Water.
LEON TAILLON, commis-marcband, rue

Ford.

 

C. C. MARCEAU, fabricant de houilinires,rue Main.

NICHOLAS LALONUE, épicler, coin des rues
Brown et Market.

A. D. BOwWEN, epicler
York >
b yécorers DESCHAMPS, Orgeron, rue fan-ella.

{19 avenue New-

—eea

Oswego, N. Y.

EUGENE CONVERS, Armurier, 0. 18ro rue.
FRANk HURTUBISE, Epicler, 174, O. Seneca
DELISLE & FILS, Marchands do peintet de tapisseries, etc.… 20 O. rue Bridge, ures
CYRILLE Rov, (fils) Marchand de chaussu-res, 275, O. Troistème rue. veu
ABRAHAM FOURNIER, Epioler, coin des ruesSeneca et 10éme.
NARCISSE DEMERS,

res, 139, O. ldre ru.
LOUIS Br CRARD, Horloger et Bijoutier, 191,O. lère rue.
FRANCIS SANSCHAGRIN,

rues E. 50. & Bridge.
JosEPH JALBERT, Horloger et Bi

184, O. 1ère rue. ’ Oger et Biloutler,
—_——pere

Watertown, N. ¥.

J. B. ALLARD, Teneur de liv, irues Coffeen ot Cedar. ras, coin des
O LABERGE & QUINCER, Marchand bar.des faites, 14, rue Eire ™ chande de bar
J.E BERGEVIN, Marchand d

et d'épiceries, 109, Factory Square.ouveautés
JOHN J. B. PRIMEAU, Marchand

chapeaux, eto., 26, Publ:c Square. de modes,

—————————r

il

treet

—

Mooers Forks, N. Y.
OLIVIER LAMBERT,forgeron.
H. BE. DELPHOS, -
db manufacturier de bar:

—
—
—
—
—

le:

n
t
m

JOSEPH PAYETT again d°
Ferrona, N. Ÿ. Em 0 4'6pt series.

. B. TRUD avocat

Fabricant de cbaussu-

Epicier, coin des et conseiller enJ BAU
loi, et instituteur.Alder Bend, N. ¥.

2rue

B&LE Musso,plumassiers, 60 rue Main.
J, BOURONOM, marchand de obarbonf 317

Walout.

BOUTIN & FRueEs, marchands de nouveau-
os, 347 wt 341 Main.

Du. A. DaGusais, médecin et chirurgien,
847 Bagie.

ADOIPHE ROBIDOUX, avocat et conseliler
oa lol, 104 Main.

EUGENE BERTRAND, agent d'assurance et
notaire public, 424 Main.

Bootn & RigsrER, fabricants du vitres co-
loriées pour églises etc., 29 Pearl.

R. HOFFELD & T. GINOBAS, manufacturiers
de bandes de cuir, etc. 14 et 24 Wella.

BOECHAT FRERES, Marcbands de chaussu-
res, 512 Muin

BUFFALO SPECIeLTY Mra Co. étrilles,
bourreiets de colliers, etc. 14 et 4 Welis. T.

rés., A. Heba ‘ow, Sec., 0. Cabanna.

Burlisgion, Vt.

LOUIS LUCK.Epicier, 200 rue 8. Union.
F.A.Z. LEFEBVRE, Epicier, 87 rue Rose.
F. X. MERCIER,épicier, 77 rue Battery
O. DE VARRENNES,Epicier, 78 North St.

vu H. HARE. Avocat, bureau, salle de
e.
BUGENE BEAUPRE, Tailleur, 97 rue

hurch.
JOHN B. DUBUC, Forgeron et Voiturier,

Shelburu, Vt. .

JOSEPH CARTIER, Voiturier et forgeron,
128 rue North.

ALEXANDRE DYETTE, Epioter, coin des
rues Champlain et North.

C. E.GERMAIN,Epicier, coin des Winoos-
ki Avenue et rue North.

DAMASE CARKIERE, M. D., Médecin et
cbirurgien, 96 avenue Elmwood.

JEAN-BAPTISTE FORANT, Marcbandt-
see sèches, chaussures, épiceries et Boulange-
rie, No. 2 rue Cherry.

 

Winooski, Vt.

T. BLAIS, épiceries, rue Spring.

A. DUBUC,épicier, 13 rue Main.
F, LECLERC,briquetier, rue Weaver.

8, PATENAUDE, M D., Winooski, Vt.
JUS. W. LAVIGNE, Epicier, Winooski, Vt.

4. B. BISSONNETTE,tailleur, 5 rue Allen.
I. COFE. horloger et bijoutier, rue Allen
J. L. DAVIGNON, horloger et bijoutier

rue Allen.

J. MONGEON,viundes, poisson et légumes,
rue Hicock.

A. CHAUSSE, manufacturler de chaus-
sures, rue Main.

P. DESAUTELS, épicier, coln des rues
Hicock et River.

I. DUBUC, étable de iouage et manufac-
turier de voitures.

J. D. DELISLE, M, D. Médecin et chirur-
glen, Winooski, Vt.

DAVIGNON & DYETTE, forgerons et ma-
n'facturier de voitures.

A A. GRAVES, magasin d’épiceries et de
vaisselle, 2 Bâtisse Winooski.

CARPENTIER FRERES, rnaxasin en grns
de marchandises cèches, nouveantéset cigares.
9 rue Allen.

DAVID MITCHELL, Ouvrier plaqueur en
or, argent et nickel, Burlington —Fabrique
Winooski, Vt.

N. & J. DUBRULE,entrepreneurs de pom-
pes funèbres et marchands de cadres, images,
etc, rue West Canal.

 
 

 

Montpelier, Vt.

J. MOISE RELL, Epicier, rue Main.

ALEX. GINGRASB, Epicier, rue Main.
El ALPHONSE CHAREST, Forgeron, rue

ow.
TELESPHORE ALLARD, Forgeron, rue

South Main.
PIERRE DESAUTELS, Epicier, Coin des

Rues Elm et Court.
JOSEPH GALAISKH, Peintre pour Voiture

Euseignes, rue Main.

WILLIAM MILLER, Epicler et restaurant
de première classe, rue North Main.

St Johnsbury, Vi.

M. C. STENSON, Comumis-marchand, 73 rue
Main.

 

 

F. B. MARTEL, Barbier-coiffeur, Avenue
ouse.
J A. FAQUETTE, M, D. Pharmacien (Me-

dical/Hall) rue Rallroad.

PETER PROVENCAL, Marchand dc hardes
faites, rue Railrona.

JOSEPH CLOUTIER, Etabie de louage et
commerçant de chevaux.

DEMERS & FRERES, Marchands de hardes
faites e: d'épiceries, rue Raliroad.

JOSEPH DROUIN, Marchand en gros et
en détail de cbausaurea, rue Raliroad.

HENAULT&GINGRAS, Peintres pour voi-
tures, meubles et enseivnes,Eastern Avenue.

JOSEPH GAUTHIER, Marchand de hardes
faites, chaussures, ba:nais, etc, Eastern Ave-
nue.

JOVITE PINARD, Manufacturier de meu-
bles et marchands de bois de construction.

Mme ALFRED BOUCHER, Magasin de
nouveautés et de chapeaux pour dames, rue

Iroad.

 

Rutland, Vt,
 

Gz0. H. LAVANTURE, Marchand-Tailieur.
12% rue Merchants Row.

GOSSELIN & POULIN, Epiceries, vaisselle e
légumes, 43 rue Center.

Ep. GesSELIN, Epiceries, viandes et légu-
mes, 34 rue West.

DoLPAIs LAVALLEE, Entrepren cur-pein
tre, rue State.

AUGESTE CYR, Manufacturier de voitures.
West Rutland, Vt

——-—

8. D. MONABST, Fubricunt de chaussures.
Vergennes, Vt.

Désiré Renaud, épicier et boulangerie.
Vergennes. Vt.

Louis Nolin. Barbier-Coltteur,
Row, Swanton. Vt.

Lyndonville, Vt.

JOSEPH WATCHIE, Rpicier.
HENRY BEDARD. Cordonnier.
MLLE. CLARA COTE, Institutrice.
EVARISTELEGENDHE, Barbier-coiffeur.

esà

St Albans, Vt.

EUDGER PERRON,étable de louage.

H. H.ST CYR, forgeron, rue Stebins.

LanOBEILLE & LAFLEUR, Epiciers, Rue
e.

En Merchant

LAFLEUR & COURVILLE, viandes. pois-
sons et léguines, rue Lake.

PROSPERE MICHAUD, murchand de
chaussures et de cuir, rue Lake.

EDMOND DESCHENES, magasin de chaus-
sures, 12 rue Kingman

M JOHN PATENAUDE, barbier coiffeur, rue
Main.

DECELLES & LEDUUX. Forgerons, rue
Market.

LAURIER & OUIMETTE,épiciers en gros
et en détail, 10 rue Lake.

FRANCOIS PAQUETTE, magacin de pod-
les, vaisselles, etc, rue Main.

CHARLES C. LAURIER, barbier-coiffeur,
ke.

DR JOSEPH 8. SURPRENANT, médecin
et chirurgien, rue Lake.

Dr CYPRIEN MORIN, médecin vétérinai-
re, graduê du collège vétérinaire de Montréal,
P. &: le Beul médecin vétérinaire gradué dans
‘état du Vermont.

—_——————

Burlin Falls, N. H,

LOUIS LAVERTUE, Cordonnier.
W. M. LANDRY, Boulangerie,
Dr J. O0. DUTRIZAC, Médecin et Cbirur-

sien.
LAMBERT, FRERE & CIE, Marchandsd'é-

piceries.

NAPOLEON MARCHAND, Commis-mar-
chand.

WILFRED TURGEON, Marché 4 viandes
et à poissons.

O. G. POILVERT, Marchands de meubles
et entrepreneur de pompes funèbres.

Manchester, N. H.

A. G. GRENIER, épicier, 1(34 Elm.
NOEL ROBITAILLE, boulanger, 570 rue Elm.
MONETTE & LAPERLE, Epiciers 1121 rue Elm.

Bouthillier & Gingras, Pharmacie (River Side.)

FAILIBENT & ST ONGE, 6piciers, 7) Man-
ester.

 

 

ch

T, GARCEAU. Marchand de chaussures. 104
Manchester,

F. H. AUGER, marchand de chaussures, J4
Amberat.

PIGEoN & VERRETTE, épiciers, en gros et
en détail, 609 et 613 Elm.

ARTHUR THERRIAULT, commis-marchand,
115 Hauover.

F. C. MIVILLE, pharmacien, encoignure der
rue? Elm et Concord.

MIVILLE & CIM. marchands de nouveauté
dâtisse de l'Opéra.

GAUVRMU & MORENCY, épiciers, 71 Ha
ver.
PtnRE PRIMBAU, marchand de chausaure

67 Hanover.
DAME ZOTIQUE BERLINGUETTE, modiste,

1119 Elm.

————el rert———

Rochester, N. H.

ALPHORSE Lamy,épioier, rue Bridge.

Dennis RICHARD. viande, colstou et légu- raes, rue Elm.

Great Falls, N. M.

Gagson & Drukns, épiciers.
EDOUAKL HUDON, épicier, Balmon Falls.

mama PHOVAnCHER, pharwacien. rue
n

L. CASTONGUAY. merctund de chaussures,
coin des rues Orauge et Wesbitaton.

J. BTE DOMINIQUE, épiceries, viundes, etc.
ue Wasblugtou.

PIEHRE GUILLEMETTE, viandes. poissons et
legumes, Rue Main. = pe

DOLCHINE FRECHETTE & Fils, Dagusio deChaussures, rue Main.
JonN A. Dumas, commis-marcband, rueHigh.
L.LArges, M.D i irue High. a, médecin et chirurgien

JOSEPH DUBRCULE, maison d i ri-vée, Laconia, N. R. © on de pension
John Besugrault, épicier, Winchendon

Spring, Mass.
Dlie Bose Martineau. modiste, Vabuelot,

N.H.
KM. Blais. boulanger, Hinsdale, N. H.
J. T. Gauthier, Phot 3

Nasa NC otographe, rue Ledge,

A. Boucher, Epicier,
Claremont, N. H

A. J. Houde. Restaurant, Salle de Pooi &
de Billard, Caremont N.H.

Lowell, Mass,

Rue Washington,

 

AG Beaubicn, marchand de chaussures,
220 rue Merrimack,

Frédéric & Cie, magasin de la Feuille d°F-
rable. Nouveautés. 298, rue Merrimack.

Moïse Craron, manufacturier de plumes
d'Autruche, #3 rue Merrimack.

F.J Vigeant, Agent et nccordeur d’orgues
et de manos. #4 Merrimack,

E. Puirier, M. D, 2 Harbor street, Salem,
Mass.

 

AVIS D’ELECTION.

BUREAU DU SHERIF, CONTE DE C'LINTON t
Plattsburgh. 2aufit 1888. 5

Avir esl par le présent donné que, en vertu
des Statuta de cet Etat, Une Klection

Générale nura Heu, dans ce Comté, le mardi
qui suivra le premier lun li du unis de novem-
bre prochriv, (le deux novembre } et, à cette
élection, les officiers nommés daus l'avis d'é-
lection ci annexé seront élus.

WALES PARSONS,
Shérit du Comté de Clinton, N. Y.

ETAT DE NEW-YORK.

BUREAU DU SSCRETAIRE D'ETAT, |
Atbany, 24 Juillet, 18&6, +

Au Shérir du Comté de Clinton:

MONSIEUR,—Avis est par le présent donné
qu'à l’Election Générale, qui aura lieu dans cet
Étali, le mardi qui suivra le premier lundi de
novembre prochain, (2 novembre) les officiers
suivants seront élus, Savoir :
Un Juge Adjoint, de ia Court d'Appel, en

reniplacement de Théodore Miller, dont le
terme d'offire expire, le dernier jour de dé-
cembre prochain.

JD représentant, au cinquantième Con-
grès des Etats-Unie, pour le vingt-unième
distriet de Congrès, romprenant les Comtés de
Clinton. Eseex, Warren et Franklin.
Les officlere du district et du comté à être

aussi élus sont :
Un député à la chambre d’aesemblée.
Un shérif en remplacement de Wal -s Pargons.
Un procureur de district, en remplacement

de Wilmer H. Duun.
Deux juges des Sessions, en remplacement

Benjamiu F. Sanborn et de Darius B. Stra-
nahban.
Tousles termes d'office des officiers ci-dessus

expirent le dernier Jour de décembre prochain.
J'attire nusel respectueusement votre atten-

tion sur les dispositions de la Section première,
du chapitre soixante, des Lois de lr36, confé-
Tant certaines charges aux Inspecteurs d'E-
lection et autres officiers et stipulant que la
question suivante sera soumise au peuple.
* Y nura-t-il une convention rour reviger la
Constitution et 'amender?
Voici cette Section, qui fait partie du pré-

gent avis, savoir:

CHAPITRE 60.

 

Acte stipulant que la question suivante sera
soumise au peuple: ** Ÿ aura-t-il une Con-
vention pour reviser la Constitution et l’a-
mender 7”. passé le 17 mars, 1856 ; trois cin-
quièmes étant présents.
Le Peuple de l'istat de New-York, représenté

dans le Sénat et l’Assemblée, decrète comme
suit:
Section.A l'élection générale qui aura heu

dans cet Etat, le marol suivant le premier
lundi de novembre, mil huit cent quatre-vingt-
six, les bureaux de votation da chaque district
électoral, seront pourvus d'une boite conve=
nable pour recevoir les bulletins et marquée
** Convention, " laquelle sera sous 1a garde
des Inspecteurs d’¢lection a leur bureau reg-
pectif de votation. Toute personne yualifiee
À voter dans un district pour l'élection des
membres de la Légisiature pourra voter au
buresu de votation de son diat- 1ct. par scrutin
soit écrit ou 1Imyrimé, ou en partie écrit et en
parti imprimé, eur lequel seront inscrits les
mots, ‘* For a Convention to revise the Cons-
titution and to amend the same, ?’ ou les mote,
‘Against a Convention to revise the ¢ ona-
titution and to amend the same. Ce bulletin
séra endosse ‘Convention ‘ et sera reçu par
1es Inspecteurs d'élection et sera déposé dans
la boîte aux serutins. Pour cette élection, lg
listes électorales seront préparées ct tenues de
manière À ce qu'il y ait une colonne ayant
pour en tête, * ‘’onvention ” et dans laquelle
sera fait une marque ou un chiffre pour chaque
votant. Toutes les lois de cet Etat touchant
les élections générales et pourvoyant à l'enré-
#lstrement des votanta dansles cités, ?prenz et
villages de cet Etat, s'appliqueront, en autant
qu'etles peuventl'être, i election qui se fers
en vertu ne cut acte.

Respectueusement Votre,

FREDERICK COOK,
Seorétalre“d'Etat.

Lo Mystere Bt Dowell!

M. EG. SYLVESTRE,
PROPRIETAIRE DE

L’ATLANTIC TEA STORE

Magasin Rouge,
Est arrivé de New-York, avec un assorti-

ment complet de THE nouveau, ainsl que des
CAFES, les me'lleurs sur le marché,
M. SYLVESTRE,à aussl ajouté à son fonda de

 

 

Commerce, de la vaisselle en porselaine et en

ervstal nour être donnée en présent à ceux qui

le patronisent parl'achat de THE et de CAFE.
Son assortiment de THE et de CAFE est le

plus beau et le plua complet que l'on puisse
voir ot les CADE4UX sont splendides.
Hâtez-vous de faire votre provision de THE

et le CAFE sl vous voulez avoir le mellteur
choix de présents,
£2Toutes les marchandises sont aranties,

telles que représentées, sinon, l'argent est rem-
bourse,

E. C. Sylvestre.
No. 3 Rue Bridge, PLATTSBURGH.

SIROP DES ENFANTS DU DR, CODERRE,
Ce sirop est préparé avec l'approbation des

professeurs de l’Evole de Médecine et de Chi-
rurgie de Montréal, Faculté de Médeeine de
l’Université du Coliège Victoria.
Le sirop des enfants est supérieur à toutes

les préparations calmuntes offertes aux mères
de famiile pour conserver la santé de leurs en-
fants; it peut être donnéavec la plus grande
conflance aux enfants dans les cas suivants
Collque, Miarrnée, Dyssenterie, Dentition dou-
loureuse, Ingombie, ‘Poux, Rhume, Coquelu
che,ete.
Demandez le Sirop du Dr Coderre et

n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats Unis.

Prix, 25 ots la Bouteille.

A Vendre chez,

WF” SMITH & LAROCQUE,23 »

Chimistes eto,
PLATTSBURGH. N.Y.

 

 

hereby given accordin
having claims
of Plattsburgh deceased, that they are required
to exhibit the same with the vouchers thereof
Of the subscriter at the eff :e of John B.
Bea.da Plattsburgh, on or beforethe 15th day

OTICE.—By order of David F. Dobie
Surrogate of Clinton County, notice ig

to law, to all persons
ainat JULIA FOUNTAIN late

Riley,

ootober 1
Dated, Plattsburgh, March 3, 1888,

’ PETER BAVAGE, Ravoutor. 
 

sont très petites et très
ou deux forment une dose, Elies sont stricte-

De sont purgatives,
tous ceux
5 pour 81.
tout ou envoyées paria mali

a

   
  

 

   

Robert Meyer,
BLIOUTIER ET HORLOGER,
A trunsporté son mugasio au coin d¢ 5 ues

Masgaret of Brinker,
Custom House &quare

ot il sapère recevoir \a/visitelde tous ses amis e t
du public généralement.

Son nouveau magusin, plus spacieux que ce-
lut qu'il occupait auparavant. vient d'être rem-
pli d'articles nouveaux et fort riches en

BIJOUTBRIES PINES,

DIAMANTS.

MONTRESen or et eu argent.

BAGURS ot JONCS,

POTS EN PLAQUE, eto.,

u'll offre dds aujourd'hui en vente & des pris
éflant toute compétition.
Une attention toute spéciale est dounée à lu

RÉPARATION DES MONTRES. Dea ouvriera
de premier ordre sont attachée à l'établisse-
ment.

BF Une vis:!: S. V. P. 1

RUBERT MEYER
Juin.1883—1a - 25

 

Le Regulateur de la femme

 

Beau Mal ! Beau Mal!
Une grande découverte dans le traitement

des maladies des femmes, c'est le grand remè-
de français, le ** REGULATEUR DE LA FEMME.’
Les effets de ce merveilleux remède ne sont

Di plus ni molos qu'étonnants, et sur 740
femines traitées l'année dernière, 761 outété
Ruèrles. Les deux certificats suivant en dirout
plus que nous.

CERTIFICAT,

Je souffrals depuis 31 ans de cette horrible

maladie communément appelée “Beau mal” et

que j'appelle, moi, tyran et destructeur des
trois quarts et demi des femmes. Votre Régu-

ateur m'a guérie et v'«st une bénédiction pour

les femmes atteintes du “ Beau mal" sous

quelque forme qu’il se présente. Mille remer-
ciements et reconnaissance de

DAME JULIENNE COMEAU.

CERTIFICAT.

J'achève de pren.ire les deux bouteilles qui
vous m'avez envryées et les douleurs et les
pesanteurs que j'avais dans le corpa, et ces

tiraillemente dans les aines, l'estomac et les
reins sont complètement dieparus. J'en étais
réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec

peine et Je lJemandafs la mort comme soula-
gement à toutes mes douleurs ; je n'espérais
plus qu’en elle. Et dire que grâce à votre

remède je suis maintenant guériel! Que je
vals quand il me plait faire la promenade chez

lea amies, sur la rue, ou à l'église! Que je
suis heureuse et que je souhaiterais que

toutes les femmes affectées de * Beau mal”
connussent votre remède, Les hommes di-
sent souvent que les femmes parlent trop

mais je voudrais avoir les ceut bouches de la
Renommée pour proclamer aux quatre coins

du monde tout le bien que vous m'avez fait
Votre toute dévouée,

DAME VVE GERVAIS

Pour plus amples imformatiov et les condi-
tions, adressez

Dr J. LARIVIERE, Manville, R. I.
Eten vente a Plattsburgh à ix pharmacie

Smith & LuRocque, et à Cohoee chez Cha 8.
Clute.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES
—ET—

ENTREPRENEURS DE POMPES
FUNEBRES.

BROMLEY& SMITH
20, 22 et 24 rue Bridge,

Désirent annoncer qu'ilsont maintenant un

Fonds de Commerce du Printemps,
Consistant en un assortiment de salon, cana-

napés, chaises berceantes patentees, chaises
d'aisance, tables d'extension en frêne, cerisier
et noyer noir ; bibliothèques, tables de centre,
À carte avec dessus en marbre et en bois, as-
sortiment de lits de toutes sortes.
Mate as, lits à ressorts, bou ‘es, rideaux,

lits de plumes et généralement toutes les mar-
chandises qui conviennent à un magasin de
meubles.
Le fonds de cominerce ci-dessua est entière-

ment nouveau, soigneusement choisi et est Je
blus varié et le mieux assorti de ceitelocalité.
Nous remercions bien siacèrement le public

de son patronage dans le passé et nous espé-
rons que nous continuerons de mériter sa core
flance et qu'il voudra bien nousfaire unevisite
soit pour acheter ou non.
Nous avons aussi ajouté à notre établisses

ment un département de pompes funèbres; et
Nous Nous Sommes procuré un magnifique
corbillard ainsi queles services de M. EUGEN E
LEBRUN, entrepreneur de pompes funèbres
de première classe. M. Lobrun, qui est favorae
blement conou à Plattaburgh, invite tous
ceux qui se trouvent dans la pénible nécessité
de pourvoir aux funérailles de leurs proches,
de vouloir bien s'assurer de ses services.
Lea Canadiens surtout y trouveront un grand

avantage en s'adressant à un compatriote
aussi dévoué que M. Lebrun.

Bicn sincèrement,

BROMLEY & SMITH.

 

 

 

Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

GUERISSENT
le mal de tête et remédient & toua troubles ré-
sultant de l’état billeux du ayetème, tels que
Etourdissement, Naugées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, eto.
Quoique leur plus grand succès ait été de

LE MAL
de tête intermittent ou bilieux,

e
cependa: .Petites Pliules d Pot ieCarter pour le Foie sont

également bonnes pour Ja Constipation, gué-
rissantet prevonant cette maladie ennuyeuse.Elles remédient aussi À tous les désordres de
l'estomac, stimulent le foie et règlent les in-testine. Même,si elles no gué ent que le

DE TETE
elles seraient encore inappreciables
feux aut souffrent de Fouse may
adie, mais beureusement gue leurs by
ne s'arréteut pas là, 5 Thor
fois usage, trouveront ces
précieuses dans tant de cas, qu'ils ne voudrontPius s'en passer: mais après tout, le mal de

cette douloureuse ma-

et Ceux qui en feront une
petites pilules si

INTERMITTENT
ou bilieux est le cauchemar de * .ces que c'estdans ge nt existenYantons vos pliules. Nos pilules | ;ce que d'autres ne font pu °8 16 gucrisent ;

ge cas surtout que nous

Les Petites Pilules de Carter pour le Foiefaciies à prendre. Une

. ni
mais jeur action pinit àqu en font usage. En flole de $6 ota,n vente par les pbarmaciens var

e.

CARTER MEDECINE C0, NEW-YORE. EU.

E
y

 

 
 


